
PEUT-ON LE DIRE ? 

Il faut combler le Canal 

1  L faut combler le Canal », disait récemment S.E. Fikry 
Abaza pacha, bâtonnier de l'Ordre des journalistes. On 
sait que le directeur du Messawar ne recule devant au- 

cune hardiesse. Mais, cette fois-ci, il n'a pas le mérite de l'ori-
ginalité. Bien avant lui, de grands patriotes ont déclaré: « Puis-
que le Canal n'est pas ibi l'Egypte, mais, l'Egypte au Canal  ;  il 
faut combler ce fossé fatal où nous ne faisons que trébu-
cher... ». 

Ceci est un point de vue politique. Je vais beaucoup plus 
loin au nom de l'humanité  :  IL FAUT COMBLER TOUS LES 
« CANALS »... et je m'explique. Le « Canal » est le symbole 
de tous les maux que 'nous ont amenésr cette science et ce pro-
grès qui nous ont compliqué tellement la vie jusqu'à la rendre 
impossible. Sans l'automobile, l'aviation et autres gentillesses, 
aurions-nous cette course à la mort menée à propos d'un liqui-
de nauséabond qu'on nomme pétrole ? Les nations relative-
ment sages ne se menaceraient pas des bombes A et H, ni des 
horreurs de la guerre bactériologique qui risquent de nous dé-

truire radicalement... Notre génération mène une existence 
bien peu enviable dans les angoisses de l'insécurité et de la 
peur. Et quelles perspectives matérielles ? — Tourner indéfi-
niment des écrous comme dans le fameux film de Charlie 
Chaplin... passer toute une vie, le cul vissé sur une chaise à 
faire des additions ou à remplir des formulaires comme em-
ployés de banque ou d'administration ? — 

O mon vieux Fenimore Cooper, comme ils sont loin tes 
fiers et libres Peaux-Rouges qui buvaient les espaces de la 
Prairie immense, chassant le bison, s'assénant, parfois, quel-
ques coups de haches, de pierre en des bagarres guère plus 
meurtrières que nos combats de boxe ou nos matches de foot-
ball  !  Après cela, ils savaient enterrer la fameuse hache bien 
peu novice en des harangues courtoises, plus sages que les dis-

cours de' Vichinsky, suivies de franches et longues ripailles. 
L'humanité ne peut-elle revenir à ce printemps où l'on 

n'avait qu'à tendre la main pour assouvir tous les besoins ; où 
la vie, dans la nature, valait la peine d'être vécue ? — Hélas ! 
depuis l'anthropoïde — ancêtre trop intelligent — qui descen-
dit du chêne ou du cocotier pour battre deux cailloux et allu-

mer du feu, nous sommes entraînés par la roue de l'évo-
lution et ne pouvons plus l'arrêter... Nous ne pouvons plus 
combler le CANAL !... 

Alors, si nos inventions diaboliques finissent par détruire 
cette moisissure humaine qui — selon la pittoresque expres-
sion d'un philosophe — souille la surface de notre planète... 
y aura-t-il grand mal ? — 

LE HURON 
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Texte exact de a Fatoua d Al Azhar 
• 

Laissons faire 
les responsables 
Même pendant la guerre la vie continue... 

0  FFICIELLEMENT, nous ne sommes pas en état de guerre avec 
la Grande-Bretagne. Mais, je ne veux pas chicaner sur la ques-
tion et désire faire la partie belle à certains agitateurs qui sem- 

blent n'avoir d'autre but que de combattre sur le front intérieur et de 
gêner le gouvernement dans la lutte audacieuse et courageuse qu'il a 
entreprise pour la libération du territoire sacré de la Patrie. 

Nous ne sommes pas offidellement en état de guerre, mais, il 
faut avouer qu'il semble bien y avoir « une ligne de front » militaire-
ment gardée de part et d'autre et des incidents très malheureux et 
très douloureux, qui évoquent de vraies opérations de belligérance. Aus-
si, m'est-il bien facile de comprendre — ne suis-je pas français, le 
fils d'un vieux peuple fier et guerrier — la fièvre patriotique qui s'est 
emparée de toutes les couches de la nation et suis-je, même, indulgent 
pour certains excès spontanés, en des moments d'exaltation. 

Mais, cette indulgence que je peux éprouver pour certaines mani-
festations « spontanées » de la fièvre populaire, je ne puis la ressen-
tir pour les directeurs conscients de l'opinion : mes confrères de la 
presse égyptienne. 

Qu'ont-ils à reprocher au gouvernement ? N'a-t•il pas, aux scella  
mations délirantes de vingt grillions d'Egyptiens dénoncé un traité 
« inégal » et qui était comme une reconnaissance d'une Occupation 
criminelle et frauduleuse machiavéliquement maintenue pendant soi-
xante-dix ans ? 

'  N'a-t-il pas ce Gouvernement utilisé toutes les armes à sa dispos 
sition, organisé ia résistance et la non-coopération, plaidé de façon pa-
thétique et péremptoire la CAUSE NATIONALE devant l'Aréopage 
mondial ? Voulait-on qu'il lance une armée qui n'a pas les armes né-
cessaires et dont une grande partie est coupée lle ses bases, dans 
une opération de suicide, contre un adversaire pourvu de tout le maté-
riel moderne ? 

Certains groupements qui s'opposent violemment au Gouverne-
ment et lui adressent chantages, défis et ultimatum, montrent trop ou-
vertement où ils veulent en venir, Ils réclament des armes pour leurs 
formations paramilitaires ; mais, peuvent-ils ignorer que ces « pha 
langes » n'ont aucune valeur devant une armée régulière et que, tout 
au plus, elles ne peuvent jouer que le rôle de moustiques usant leurs 
aiguillons sur la peau d'un éléphant. Ces armes qu'ils réclament, sous 
des prétextes patriotiques„ ne peuvent être utilisées que pour « la con-
sommation intérieure ». Et, qu'adviendrait-il en cas de troubles et de 
désordres généralisés; surtout, si la force publique — minée par une 
propagande subversive intérieure — se laissait déborder ? Serait-ce, 
ainsi, que les aspirations nationales seraient réalisées ? Ne seraient-
elles pas, alors, compromises pour longtemps ? 

Nous avons un Gouvernement qui est arrivé au pouvoir par la vo-
lonté •du peuple, qui s'y maintient par la volonté de ce même peuple, 
qui jouit de la confiance de notre Auguste Souverain ; laissons-lui 
les mains libres pour agir. Toute autre conduite est criminelle. 

Aussi, suis-je indigné de l'attitude « pleutre » de la grande pres-
se, des grands quotidiens, conducteurs de l'opinion, qui n'osent réagir, 
font, même, de la surenchère démagogique, déforment les informa-
tions, en inventent de toutes pièces et pleurnichent dans votre gilet en 
évoquant la crainte des réprésailles. On ne fait pas la part de la pro-
vocation. En rampant devant elle, on ne fait qu'accroître son audace 
et son insolence. Les grands journaux — au lieu de faire chorus aux 
excitations»  aux fanfaronnades absurdes qui nous ridiculisent devant 
le monde — doivent réagir avec une égale violence, se ranger derriè-
re le Gouvernement et riposter à ces petites revues dont on 
se demande quels intérêts elles servent, pour qui, elles travaillent. 

La plus funeste propagande qu'on puisse faire pour notre pays, 
c'est de traduire les déclarations insensées de notre presse et d'en 
donner connaissance à, l'auditoire mondial. C'est un vieux résident é-
tranger qui vous parle, confrères de la presse égyptienne, un vieux 
résident qui, depuis plus de trente ans a participé à toutes vos luttes, 
et vous supplie dans l'intérêt national, de réagir. Un coup de boutoir 
bien asséné dégonflera ces baudruches dont l'insolence — bien, à tort 
— vous effraie. 

Je vais donner un exemple, choisi sur le terrain économique. 
Une société, la « National Petroleum Co. of Egypt », administrée 

par des Egyptiens mais animée par un magnat de l'industrie améri-
caine, M. Mc Carthy qui se propose d'y investir des millions de dol-
lars, demande la concession de 600.000 acres de terrains désertiques — 
sables et pierres — dans la région côtière de la Mer Rouge pour y 
prospecter et y exploiter les richesses pétrolières. Elle se flatte d'éx-
traire cinq millions de tonnes, de pétrole brut, ipar an, au lieu des 
deux millions et demi obtenues actuellement. Il est incontestable sue 
c'est une très importante source de richesses offerte, presque gratui-
tement, à l'Egypte, en même temps que du travail assuré pour des 
milliers de nos nationaux. Aussi, n'est-il pas étonnant que les services 
compétents ministériels aient pris le projet en sérieuse considération 
et l'étudient soigneusement. 

Or, voici qu'une de ces revues hebdomadaires — que je visais 
tout à l'heure — fausse complètement le projet pour soulever l'opi-
nion publique — et Dieu sait si, à l'heure actuelle, elle est suscepti-
ble et. excitable' ! Cette revue attaque Violemment le Gouvérnémént 
sous le titre incendiaire : « Six millions de feddans seraient exploités 
pair un Américain ». Quand on parle « feddans », l'homme-de-la-rue 
voit aussitôt les terres cultivées de nos moudiriehs. Pour que la con-
fusion soit bien établie, la revue ajoute : « Pourquoi les Américains 
ne demanderaient-ils pas l'évacuation du Nil par les Egyptiens puis-
que l'Américain possède à lui seul une superficie beaucoup' plus vas-
te que tout ce que les Egyptiens possèdent ? » 

Le lecteur abusé ne fait pas la réflexion qu'il ne s'agit pas de 
propriété, mais de concession de prospection avec l'éventualité d'ex-
ploitation et qu'il appartient au Gouvernement d'en fixer les moda-
lités, selon les intérêtS du pays. 

Seulement, le but est atteint qui est de déconsidérer le Gouverne-
ment devant la nation. 

Je n'ai pas besoin de dire à nos lecteurs que j'ai choisi cet exem-
ple entre cent autres, parce qu'il est éminemment significatif, mais 
que je n'ai aucune relation de près ou de loin avec ladite société. 

Je m'adresse de nouveau, à mes confrères de la grande presse 
égyptienne, pour leur dire qu'un article, tel que je viens de l'écrire, 
devrait être publié dans les colonnes de leurs journaux et avec plus de 
virulence, encore, car, si je lutte pour ma patrie d'adoption, eux, doi-
vent lutter pour leur patrie, tout court. A. BEZIAT 

En marge de la conférence de 

M:  J. THIB A UD 
D ANS un article paru ici-même 

il y a quelques semaines, sous 
le titre : «Le règne du pétrole 

touche à sa fin» je maintiens que 
grâce à l'énergie nucléaire, d'ici dix 
ou douze ans au plus tard, le pétrole 
cessera d'être une source d'énergie 
thermique et sera remplacé par l'é-
nergie nucléaire. En fait, sauf cette 
prédiction, je ne croyais pas si bien 
dire : voici ce qu'on lit dans les jour-
naux techniques anglais : 

Londres, 
La Grande-Bretagne est le pre-

mier pays du monde à posséder 
une installation , de chauffage cen-
tral utilisant kine pile atomique 
comme source de chaleur. C'est au 
centre de recherches atomiques 

LA RÉCENTE FATOUA 
D'AL. AZHAR 

TEXT.E INTÉGRAL 
L'opinion égyptienne et européenne a été vivement émue par 

la récente « fatoua » émise par « la Commission d'Avis » d'El 
Azhar. L'impression qui ressortait des publications faites à ce su-
jet par certains grands quotidiens était réellement inexacte. Au 
sujet de la « collaboration », la fatoua ne vise que les Musulmans. 
Aussi, avons-nous pensé que l'opinion nous serait reconnaissante de 
donner la traduction exacte de cet important document. 
Après l'introduction d'usage, le 

	
Le Coran a déclaré que ceux qui 

texte de la fatoua suit : 
	

trahissent leur patrie ne poitnTont 
Et Dieu dit : « Rassemblez-vous être sauvés des conséquences terri-

autour des préceptes de la religion bles de leurs actes bien qu'ils pré-
et ne vous dispersez pas » Il dit tendent s'être prévenus ainsi contre 
aussi : « Ne vous opposez pas les le mal, ou encore avoir saisi une oc-
uns aux autres, car vous échouerez casion. Le Coran déclare que toutes 
et vous perdrez votre prestige ». ces excuses sont inconsistantes et 
dit aussi : «Vous qui avez cru, ne ne sont qu'une preuve de la faibles-
trahissez pas Dieu et son Envoyé, se de la croyance de ces hommes et 
car vous trahissez le dépôt sacré de leur désir de profiter au maxi-
que vous a confié le Seigneur, en /num des biens de cette existence 
pleine connaissance de cause.» Il terrestre. Le Coran, après avoir 
dit aussi : « Vous ne rencontrerez montré aux Croyants le danger de 
jamais de peuple croyant en Dieu et 
au Jugement Dernier s'unissant à 
d'autres, défiant Dieu et son Envo- 

 et déclaré ennemi tous ceux qui le 
font, poursuit : «Vous verrez que 

prendre pour maîtres des ennemis 

ceux qui sont malades (dans leur yé ; même si ces derniers sont leurs coeur) les défendront, craignant un 
pères, leurs fils, leurs frères ou les malheur et espérant que Dieu les 
membres de leur tribu. » 

mettra dans la voie de la Vérité et Dieu a ainsi ordonné aux Cro- 
leur fera regretter leurs erreurs. » yants, par ces versets du Coran et Voici le [jugement porté contre 

bien d'autres, de se rassembler au- 
 ceux qui seront jugés par Dieu et 

tour de leur religion, de conserver suivant les préceptes de la religion, 
précieusement leurs croyances, de La commission de la Fetoua estime centraliser leur pouvoir et de faire 
respecter leurs décisions. Il leur a 	(Lire la suite en page 61 
montré les dangers des désunions et 
des mésententes en prédisant à ceux 
qui ne croient pas, la disparition et 
la perte de leur pouvoir. 

Puis, comme le fait de servir des 
ennemis et de collaborer avec eux 
pouvais être) nne source de désac-
cords entre Croyants et une menace 
à l'Union! des Musulmans, ainsi 
qu'xin mobile d'intrigues, le Coran, 
dans plus d'un verset a ordonné de 
ne pas prendre pour maîtres des In-
fidèles ou encore de les aider à, réa-
liser leurs desseins de suprématie,, 
diminuant l'influence des Musul-
mans dans leurs pays. Le Coran 
considère de, telles anises comme 
deS trahisons envers Dieu et son 
Envoyé, ainsi qu'envers des croyan-
ces' que le Seigneur leur a remis en 
dépôt sacré. De tels actes ne s'ac-
cordent pas avec une croyance en 
un Dieu et en le Jour du Jugement 
Dentier. Ainsi; la campagne en fa-
veur de la trahison de la. Patrie et 
de l'union avec ceux qui détient 
Dieu et son Envoyé est mensongère. 
Elle n'a aucun poids auprès du Sei-
gneur, ni de consistance auprès des 
Croyants. 

Ces versets sont explicites. Il 
n'existe aucun doute que la propa-
gande de certains Musulmans pour 
une collaboration avec des non-mu-
stillmans qui se posent en ennemis de 
l'Islam soit une injustice, un crime 
autant qu'un appui prêté à ceux-ci 
qui possèdent une force tyrannique, 
qui défient Dieu et son Envoyé aussi 
bien qu'une trahison envers la reli-
gion qui a été donnée en dépôt sa-
cré par le Seigneur, aux Croyants. 
41:5 permettent à nos ennemis de 
nous imposer leur suprématie, de 
nous voler nos libertés et notre es-
sence nationale. Toutes ces actions 
étant une preuve d'infidélité et ne 
s'accordent pas avec les fondements 
de la Croyance. 

e8 rêveries dorées de 
°urbi .E1 &cul pacha 

S
ES MOINDRES déplacements suscitent d'innombrables commentai-

res.  Son  nom s'auréole de mystère et comme son activité ne con-
naît pas de bornes, l'opinion publique se passionne à vouloir déchif-

frer le secret qui l'entoure. 

Depuis la dénonciation du traité tannique. Il les rencontre à Lon-
de. 1936 par l'Egypte, Noury El Said dres, puis à Paris, et, de nouveau, 
pacha multiplie ses entrevues avec sur les bords de la Tamise, Ces en-
les dirigeants de la politique bri- trevues sont aussitôt suivies de con-

férences avec les ministres arabes, 
réunis à Paris, Ag(ttrijl en média-
teur? On l'affirme pour le démentir 
après. Mais s'il ne veut pas jouer 
ce rôle, à quoi rime ce va et vient 
continuel entre Bagdad, Londres et 
Paris, et quel serait le but de tou-
tes les conférences auxquelles il as-
siste dans la capitale française? 

De toute évidenc,e, le Premier 
irakien s'efforce de trouver un ter-
rain d'entente entre l'Egypte et 
liAngletelre Parmi les projet; de 
solution qu'on lui prête, voici les 
grandes lignes de celui qui semble 
le plus conforme à ses vues et à ses 
précédentes déclarations: 

1) Evacuation du Canal et trans-
fert de la garnison britannique dans 
le Néguev et Gaza; 

2) La Jordanie occupera la région 
de Bir Saba e1 le. partie Sud du 
Keguev, pour avole une frontière 

EL CHAMI 
(Lire la suite  en.  page  6)  

I
CI, dans la chaleur et le sable 

Unis activent la construction 
de l'Afrique du Nord, les Etats-

de bases gigantesques d'où les a-
vions américains peuvent survoler 
l'Europe occidentale et une grande 

partie du monde soviétique. tres terrains en Afrique, en Euro- Des superchamps d'aviation -- 
 pe et au Moyen-Orient. Et les a-presque inconnus même des Améri- 
 vions stationnés au Maroc pourront 

cains en Amérique se préparent aider au contrôle allié de la Médi-pour être utilisés comme une par- 
 terranée. tie essentielle de la défense de l'Oc- 

D'ici à Paris, il ne faut que six cident. A côté d'eux, la plupart 
heures par avion commercial et bien des champs d'aviation militaires du 
moins pour les avions à réaction. monde entier paraissent réduits. 
Les stratèges de l'air et de la ma-
rine considèrent ce pays comme u- Leur dimension 'et leur empla- 
ne partie de l'Europe et les nou- cement seront une triple menace à 
velles super-bases serviront à la la Russie, en cas de guerre. Les 
fois à la défense de li'Europe et à bombardiers les plus lourds, qui dé- 
celle des Etats-Unis. collent des pistes de 11.000 pieds, 

Elles ont coûté environ 290 mil- pourront attaquer loin derrière le 
lions de dollars, payés par les contri- rideau de fer. Les avions à réac- 
buables américains. Avant d'être tion pourront facilement se dépla- 
terminées, elles coûteront peut-être cer d'ici vers des terrains avancés 
un demi-billdon. en Europe Occidentale, pour être 

utilisés sur place. Des provisions, 	Le terrain de Sidi Slimane, à 
des pièces de rechange pourront fa-  quelques lieues de Port-Lyautey, en 
cilement être envoyées d'ici à d'au- est un exemple. En avril, rien n'e-

xistait sur l'emplacement, sauf 
quelques gourbis arabes. 

Maintenant Sidi Slimane a :ne 
piste d'atterrissage moderne le plus 
de 11.000 pieds de long. Des ma-
chines puissantes l'ont construite 
d'ans le sable. Des rouleaux com-
presseurs de 20o tonnes l'ont écra-
sée et elle a été asphalitée sur du 
rocher broyé. N'importe quel avion 
existant, ou encore à l'état de cro-
quis y peut atterrir. 

63 jours après le commencement 
des travaux, des bombardiers B. 5o 
américains venant d'Angleterre et 
des chasseurs d'Allemagne, ont at-
terri ici. Puis, ils sont allés à un 
autre champ d'aviation des Etats-
Unis, à Nouaceur, près de Casablan-
ca, environ 75 milles plus bas sur 
la côte. Là, ils ont atterri sur une 
piste de 2 milles construite en 82 
jours. 

Nouaceur, qui est près du port de 
Casablanca, sera la base principale 
et le centre des terrains qui se 

(Lire la suite en page 6) 

gouvernementales de Harwell, dans 
le Berkshire, que cette installation 
fut construite à titre expérimental. 

Quelque 80 bureaux peuvent être 
chauffés par ce moyen et l'on es-
time qu'il sera ainsi possible de 
réaliser une économie annuelle de 
2.650.000 livres la consommation 
de charbon étant réduite de moi-
tié, 
Il n'existe aucun danger de radio-
activité, et après être passée dans 
les radiateurs, l'eau peut être uti-
lisée en toute sécurité pour la toi-
lette. 
Et comme confirmation de cette 

nouvelle, ',rapportant ce que l'illus- 
Ingénieur J. D. MOSSERI. 

(Lire la suite en page 2) 

L ES dificultés économiques aux- 
quelles le cabinet iranien doit 

faire face l'ont amené à pren- 
dre un certain nombre de mesures 
de «salut public» qui mettent en é-
moi les hauts fonctionnaires de 
Téhéran. A la suite d'une décision 
gouvernementale tous les départe-
ments ministériels ont été invités à 
réduire leurs budgets de 15%. Cette 
réduction touche durement les in-
nombrables profiteurs des sinécures 
officielles et notamment les officiers 
d'une armée qui engloutit le tiers 
du budget total du pays. Aussi les 
colonels et généraux iraniens — les 
principaux bénéficaires de cet énor-
me budget militaire — ont-ils réagi 
avec un extrême vigueur, 

Ils ont obtenu du Shah qu'il in-
tervienne pour que leurs soldes 
soient maintenues à l'ancien taux. 
Or, la Constitution n'accorde aucun 
droit législatif au souverain dont 
l'intervention est considérée ici 
comme une atteinte' grave aux pré-
rogatives du gouvernement. 

NOURY EL SAID pacha 

Le Dn IVIOSSAIDEGH est 
devant de grandes difficultés 

Après un séjour triomphal en Egypte, le Premier iranien est de 
retour à Téhéran. D'après notre confrère Paul Pulver, dont nous re-
produisons cet entrefilet à titre purement documentaire, le Dr. Mossa-
degh va se trouver devant de gra nds difficultés. Espérons que, dans 
l'intérêt de son pays, comme pour la paix mondiale, il arrive à les 
surmonter. En tout cas, il rentre en Iran en une forme physique ex-
cellente. Comme il nous l'a dit expressément, à la réception de l'Am-
bassade d'Iran, son séjour en Amérique a été pour lui « une cure de 
repos et de santé ». A.S. 

Le Dr. Mossadegh se trouve de-
vant l'alternative suivante: ou bien 
il s'incline devant la volonté du Shah 
et du même coup se déconsidère aux 
yeux de l'opinion publique en mon-
trant son incapacité de mettre en 

(Lire la suite en page 6) 

Le MAROC, base de sécurité pour les 
bombardiers "stratégiques américains" 

Dans les sables marocains, les Américains 
préparent la défense du monde libre 

Un éloge qui 

nous va droit 

au coeur 
Il se publie à Londres une belle 

revue culturelle, luxueusement édi-
tée, rédigée dans la plus pure lan-
gue hellénique. M.M. H. Ad. Hadji-
patéras et L. Yàllouros en sont res-
pectivement directeur et rédacteur 
en chef. Ils méritent tous les com-
pliments avec la reconnaissance des 
Grecs et des philhellènes pour cette 
splendide réalisation «Krikos». Nous 
espérons que nos lecteurs de langue 
grecque voudront .être les lecteurs 
assidus de «Krikos». 

Or, tout dernièrement, nous avons 
lu, dans cette «belle revue», un en-
trefilet qui nous concerne, Le voici 
traduit littéralement avec son titre: 

LA VOIX DE L'ORIENT 
L'hebdomadaire français du 

Caire « La Voix de l'Orient » 
est un organe toujours prêt à 
soutenir vigoureusement les 
Grecs d'Egypte. 

Dans chaque difficulté, dans 
chaque nouvelle question sou-
levées en leur endroit, l'éminent 
journaliste, M., A. Béziat, les 
appuie avec force et défend la 
cause de la Grèce. M. Béziat est 
pénétré de l'esprit hellénique 
et est animé de la volonté qui 
lui permet de soutenir avec pré-
cision et conviction tant la po-
sition qu'occupent les Grecs en 
Egypte que celle de la Grè-
ce elle-même. 

«Krikos» lui adresse son 
salut le plus chaleureux et le re- 
mercie de l'amour qu'il témoi- 
gne à l'égard de notre nation 
et de son dévouement pour les 
Grecs qui résident en Egypte. 

Nous sommes profondément re-
connaissants à «Krikos» d'avoir re-
marqué notre effort et d'en avoir 
témoigné avec une telle chaleur. «La 
Voix de l'Orient», organe de Concor-
de Nationale, a pris la tâche de 
montrer à nos «compatriotes» Egyp-
tiens, combien les résidents, dits é-
trangers, sont dévoués à leur Pa-
trie d'adoption. Parmi ces résidents, 
les Grecs, par leur nombre et leur 
qualité, occupent une place de choix 
et sont, pour ainsi dire, en flèche 
pour le service de l'Egypte. 

Quant à mes sentiments philhel-
lèniques, je dirai à «Krikos» que je 
n'y peux rien. J'ai connu l'histoire 
de la Grèce antique avant celle de 
mon pays. J'ai traduit l'Iliade et ap-
pris par coeur des chants entiers 
avant de connaître notre Chanson de 
Roland. La passion pour l'Hellade 
est dans mon sang et, comme Re-
nan, j'ai pu, sur le Haut-Lieu le plus 
saint de l'Humanité, adresser à Pal-
las-Athéné, ma plus fervente prière 
de reconnaissance. 

AIR FRANCE 
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L'hebdomadaire américain « U.S. News and World Report » pas-
se pour tenir de près au Départeme nt d'Etat et au Pentagone. Un de 
ses collaborateurs vient de visiter les bases aériennes que l'Amérique 
construit au Maroc. Son article fournit d'intéressantes précisions à 
ceux qui veulent connaître les raisons et les formes de cette activité 
américaine dans l'Afrique du Nord. 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 23 NOVEMBRE 

H EYKAL pacha, au cours d'une importante conférence de presse 
fit remarquer que la création d'un front national aboutirait à 
des différends entre ies paztis politiques et que cela ne man-

querait pas de nuire au mouvement patriotique. H poursuivit ses dé-
clarations estimant qu'il ne se permettrait jamais de proclamer les 
erreurs du gouvernement en matière de politique extérieure, si erreur 
il y avait ; pour maintenir l'unité des rangs en ces temps de tension. 

* L'Université Fouad ter a remis au Dr. Mossadegh son diplô-
me de Docteur Honoris Causa de l'Université. 

* Les familles britanniques de la ville d'Ismailia continuent à 
être évacuées à un rythme accéléré. L'atmosphère de la région du Ca-
nal est malsaine pour ces fils d'Albion. 

* A la Chambre des Lords anglaise ; Lord Salisbury déclare 
que «l'Angleterre n'a pas de visées impérialistes sur l'Egypte ». Tan-
dis que son collègue, Stansgate estime que « s'il faut s'en tenir au 
traité de 1936, l'Egypte n'a aucun espoir de devenir indépendante »... 
a moins d'un miracle. Si le traité a été signé par l'Angleterre dans cet 
esprit. Et bien, c'était du beau travail. 

L VENDREDI 23 NOVEMBRE 
A récente proposition de S.E. Heykal pacha visant à la consti-
tution d'un bloc allant de l'Afrique du Nord au Pakistan ren- 

contre un intérêt prononcé de la part des milieux londoniens qui ver-
raient, semble-t-il, avec plaisir je Pakistan participer aux affaires du 
Moyen-Orient. On se demande cependant dans ces mêmes milieux si ce 
n'est pas là, un projet d'union pan-isiamique sous une nouvelle forme. 

* Le Dr. Mossadegh, a quitté ce matin le Caire en annonçant 
qu'il gardera toujours le souvenir de cette visité bénie. Par le même 
avion qui le transporta vers son pays natal, s'envolait un ami sincère 
de l'Egypte. 

* Le Kremlin a publié un document du plus haut intérêt, à la 
suite de la proposition quadripartite alliée. On lit dans cette note : 
« La participation des Pays du Moyen-Orent au commandement pro-
posé par les Quatre, nuirait à, leurs relations avec l'U.R.S.S. » Le 
grand médhant loup montre les dents... elles sont longues... 

* La publication de la Fatoua de l'Azhar provoque une vague 
d'inquiétude dans tous les milieux européens du pays. Le texte origi-
nal colline, nous le publions par ailleurs, ne vise en aucune façon les 
non-musulmans. La traduction qui en a été donné en a faussé complé-
ment le sens. 

SAMEDI 24 NOVEMBRE 

1  «'• OUTES les Puissances Islamiques reconnaissent le nouveau ti-
tre du Roi Farouk et le saluent au nom du roi d'Egypte et du 
Soudan. Cet hommage de nations-soeurs va droit au coeur de 

tous les Egyptiens qui remercient chaudement les peuples islamiques 
pour l'appui qu'ils prêtent à la cause égyptienne. / 

* Le premier ministre pakistanais souligne dans un exposé sur 
la question égyptienne que « le Pakistan éprouve une profonde sym-
pathie pour les aspirations des peuples du Moyen-Orient ; » 

›e: Les présidents des Chambres de Commerce lancent un ap-
pel pour le boycottage des produits anglais. 

* L'Espagne appuie l'Egypte et l'Iran et se joint ainsi au con-
cert des Nations qui luttent contre l'impérialisme et aspirent à leur 
liberté. 

* La visite du Dr. Mossadegh a permis de mettre au point de 
nombreuses questions, entre autres, l'importation de pétrole iranien. 
Des experts des deux pays étudient toutes les possibilités d'accords 
en ce sens. 

DIMANCHE 25 NOVEMBRE 

C ERTAINS leaders de l'opposition estiment que l'Egypte parvien-
dra par la seule force du peuple à réaliser ses aspirations natio-
nales. II ne faut pas confondre, à notre avis, le désir du peu-

ple, sa force potentielle, avec sa force effective. Il est clair que PE-
gypte ne peut se mesurer sur le plan de l'armement ou de la défen-
se à une nation comme l'Empire britannique. Mais ce qu'elle ne 
pourrait faire sur le plan militaire, elle le pourrait aisément sur le 
plan politique. Et c'est là qu'interviennent nos hommes d'Etat qu'il 
faut laisser opérer en toute quiétude. N'en déplaise à nos leaders de 
l'opposition. 

* Des partis de l'opposition au Parlement attaqueront la politi-
que du gou verne:tient au cours des débats sur l'Adresse en réponse 
au discours du Trône. Ces partis estiment que la trêve des confi- 
seurs a pris fin. 

LUNDI 26 NOVEMBRE 

L 'AMBASSADEUR d'Egypte à Washington a dédaré à la radio 
américaine "qu'il ,tait peu probable que f nigypte déclare da ■ 

guerre à la Grande-Bretagne. Il ajouta que l'armée égyptienne 
n'est pas équipée pour combattre les Britanniques. Mais il attira l'at-
tention du monde sur le fait que le Canal de Suez ne peut être dé-
fendu sans le concours de l'Egypte. Ceci pourrait être une réponse 
aux leaders tle l'opposition qui tiennent tellement a soulever les mas-
Ses 

( Pour le coup que les yeux et les oreilles du monde nous ob-
servent. 250 journalistes et correspondants de presse sont établis en 
Egypte et au Soudan. Ce n'est guère le moment de nous laisser aller 
à faire des bêtises. Ceci dit dans l'intention de ceux pour qui l'inté-
rêt suprême de la Nation passe après le leur propre... malgré les 
apparences... 

* Les commerçants de la zone de Canal ont envoyé une déléga-
tion auprès du ministre du Commerce et de l'Industrie pour protester 
contre les agissements des Banques qui dressent contre eux dés pro-
têts, malgré l'attitude amicale du gouvernement. Cette question mérite 
une solution rapide. Et elle l'aura. 

MARDI 2'7 NOVEMBRE 

U N confrère publiait dimanche dernier d'importantes déclarations 
attribuées à Azzam pacha. Les journalistes questionnant notre 
ministre des Affaires Etrangères sur le fond de la question, ap-

prirent que S.E. Ibrahim Farag pacha estimait que les déclarations du 
secrétaire de la Ligue Arabe avaient été probablement faussées. Il a-
jouta : « Notre ennui à la cause de la paix et de la sécurité mondia-
les et notre participation à leur sauvegarde s'appuient sur les dispo-
sitions de la Charte des Nations Unies. Cette charte est la loi orga-
nique de la paix qui, nous l'espérons, sera respectée par le monde oc-
cidental ». 

* Le gouvernement vient de publier des statistiques des plus 
rassurantes. Saviez-vous, avant de le lire dans Ja presse, que 
le coût de la vie a atteint 322 pour cent en octobre dernier, par rap-
port à la même période de 1939. Si avec ça, nous sommes encore vi-
vant:, c'est sûurement que nous sommes coriaces  

* L'Afghanistan vient de reconnaître le nouveau titre du roi Fa- 
rouk. 

MERCREDI 28 NOVEMBRE 

S ELON le représentant jordanien à la Conférence de Paris, cette 
conférence a été un échec complet, parce que les Israélien ce 
rendent compte de la faiblesse militaire des pays arabes et se 

savent soutenus par les Grandes Puissances. 
* L'administration des Postes a reçu l'autorisation royale d'é-

mettre des timbres commémoratifs de l'abrogation du traité. Des tim-
bres souvenirs quoi !  Heureux souvenirs. 

LE SEMAINIER 

S.E. Aziz bey Mirza 
Rédacteur en chef p.i. 

d  .  quotidien_Al Ahram 
Aziz bey Mirza est né en 1894. Il 

fit ses études primaires chez les 
Frères et ses études secondaires 
chez les Pères Jésuites. Me. George 
Wakil raconte que Aziz Mirza était 
un des élèves les plus brillants de 
sa classe. Son intelligence et le soin 
particulier qu'il apportait à ses étu-
des, faisait de lui une des « têtes » 
de l'école. 

Il entra au Ministère des Finan-
ces en 1914 et fut transféré en 1926 
au Cabinet Royal où il exerça près 
de onze ans les fonctions de direc-
teur de l'administration. européenne. 
Il retourna au ministère des Finances 
en 1936 puis fut rappelé au Ministè-
re du Commerce et de l'Industrie et 
de la Justice. Il quitta le service du 
Gouvernement en 1946. 

Il publiait de temps à autres des 
études spéculatives fort nourries et 
des essais de grande valeur. A 23 
ans, il s'était signalé par un petit 
recueil de premières poésies d'une no-
ble délicatesse et d'un haut idéalis-
me. 

Après avoir quitté l'Administra-1 
tien, il entra à l' « Ahram » comme 
assistant du rédacteur en chef, feu 
Antoun Gemayel pacha qui était son 
ami intime. Antoun Gemayel pacha 
mourait en 1948; ce fut Aziz bey qui 
lui succéda. Ses articles de politique 
extérieure ou intérieure, comme ses 
essais critiques ou sociologiques, 
dans les langues arabe et française, 
se distinguent tant par leur tenue 
littéraire que par la qualité de la 
pensée. 

En marge du joùrnalisme, Aziz 
bey cultive les belles lettres et pour-
suit des recherches philosophiques. 
C'est aussi un guide éclairé pour 
tous les jeunes journalistes promet-
teurs qu'il encourage personnelle-
ment. 

Aziz bey Mirza est aujourd'hui u-
ne des personnalités journalistiques 
les mieux cotées du pays. En 1930, 
Sa Majesté le Roi lui conféra le gra-
de de bey. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 
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PETITE ANNONCE 

Pharmacien diplômé, lon-
gue expérience, accepterait 
poste de Directeur ;  auprès 
Drogueries ou Représen-
tants de Produits Pharma-
ceutiques. S'adresser au bu-
reau du Journal : Tél. : 
78696. 

M. 1. B. GEORGES-PICOT 
Consul Général de France 

Nous sommes heureux d'accueillir 
notre nouveau Consul Général de 
France, M. J. B. Georges-Picot, qui 
nous arrive précédé de la réputation 
la plus flatteuse. 

Mr Georges-Picot est licencié ès-
sciences et diplômé de l'Ecole des 
Sciences Politiques. 

Entré au Ministère des Affaires 
Etrangères, au concours de 1936, a-
près avoir été attaché au Cabinet du 
Président du Conseil, Ministère des 
Affaires Etrangères, il fut envoyé en 
Chine, où il fut successivement af-
fecté aux Consulats de France de 
Shanghai et de Hankéou. 

Mobilisé en 1939-1940, comme of-
ficier d'artillerie, il entra ensuite 
dans le corps protectoral jusqu'en 
1944- 

En 1945, il fut à nouveau appelé 
en Chine, à la direction du Consu-
lat de Longtch-eou. 

Revenu au Ministère des Affaires 
Etrangères, il a été placé à la Di-
rection Générale des Affaires poli-
tiques, puis, de 1948 à 1951, à la Sec-
tion Asie. 

La colonie française est flattée de 
cette nomination et se rangera tou-
te entière fidèlement autour de son 
éminent administrateur. 

EN MARGE DE 
LA CONFERENCE DE 

M. J. THIBAUD 
(Suite de la page 1) 

tre savant français Jean Thibaud, 
spécialiste dans les questions atomi-
ques, a répondu à quelques journalis-
tes venus pour l'interviewer sur les 
conférences qu'il devait faire devant 
le public égyptien : «Dans quelle 
mesure l'énergie atomique sera-t-elle 
utilisée dans la vie courante?» 

— «Ce point revêt un intérêt ca-
pital au point de vue économique 
et humain. Grâce à l'énergie atomi-
que, on pourra par exemple créer 
une immense station de pompage 
pour récupérer l'eau du Nil qui s'en 
va à la mer et la dévier vers le dé-
sert, pour créer une immense région 
fertile riche qui fournirait du travail 
à des milliers et des milliers de chô-
meurs. La famine qui sévit dans 
plusieurs régions du globe pourrait 
être conjurée par de telles entrepri-
ses.» 

- «A quelle date l'énergie sera-t- 
elle utilisée pour le bien de l'hom-
me ? 

— «La réponse est aux mains des 
diplomates et non plus des physi-
ciens. A l'heure actuelle l'Assemblée 
Générale de l'O.N.U. discute de la 
nécessité du contrôle international 
de cette force gigantesque qui, trans-
formée en instrument de guerre, cons-
titue une menace constante, mais, 
qui, employé au progrès, peut intro-
duire un bien être prodigieux». 

Ingénieur J. D. MOSSERI. 

LE SECRET 
D'UNE PARFAITE ENTENTE 

Depuis quelque teinps le ménage 
est en désaccord : pourquoi ? Mada-
me veut aller au Doll's; Monsieur ne 
veut pas. Madame a raison. Y a-t-il 
meilleure idée ? Doll's est presque 
l'unique cabaret que nous ayons en 
ville; le plus avantageux. Il sait 
comment accueillir sa clientèle et, 
surtout, comment la garder : en lui 
donnant des programmes d'attrac-
tions des plus choisis chaque quinze 
jours, (exception faite pour le suc-
cès sensationnel obtenu par la chan-
teuse espagnole, Issa Pereira, dont 
le programme a été prolongé d'un 
mois), avec toujours un essaim de 
jolies filles, dans des danses classi-
ques, fantaisistes et orientales. 
Quant au menu, il satisfait tous les 
fins gourmets, par la variété de ses 
plats. 

Son ambiance, gaie et son orches-
tre entraînant, attirent chaque soir 
un public choisi. 

FAITES VOS COMMANDES 

9. 

CHEZ 

11\1-11. LANGAGE PLUS SUBTIL QUE CELUI DES Riel 

Nos indiscrétions 
TOUJOURS LES PHALANGES 

Le Conseil des ministres au cours 
de sa dernière réunion n'aurait pas 
accepté la proposition du ministre 
de l'Intérieur visant à réunir toutes 
les Phalanges sous la direction du 
gouvernement. Il a toutefois acclepté 
que le ministre de l'Intérieur lui sou-
mette régulièrement des rapports 
compMts sur les agissements des 
chefs des partis politiques qui orga-
nisent ces Phalanges. Car il appert 
des rapports reçus que certaines sec-
tions de ces organisations reçoivent 
des armes de contrebande. La seule 
organisation qui est à craindre, au-
jourd'hui, est celle des Frères Mu-
sulmans qui représentent une force 
avec laquelle il faut compter. C'est 
d'ailleurs la seule qui s'oppose avec 
vigueur à sa « nationalisation ». 

S.O.S. POUR GAZA 

Le ministère de la Guerre al, dans 
une note envoyée au ministère des 
Finances, demandé que ce dernier 
prenne ses dispositions pour permet-
tre l'envoi de denrées alimentaires 
aux habitants de la région de Gaza 
qui sont menacés de famine à cause 
des communications qui sont à peu 
près coupées entre le centre du pays 
et cette région, en raison des der-
niers événements survenus dans la 
région du Canal. Le pétrole, par 
exemple, manque totalement en cette 
région. Le ministre de l'Intérieur 
prenant part à la discussion entre 
ministères a vu la nécessité de per-
mettre l'exportation de quantités 
importantes de produits alimentai-
res de façon à ne pas gêner l'approvi-
sionnement général du pays. La si-
tuation « pétrolière » serait assez cri-
tique dans tout le pays. 

LES INSCRIPTIONS 

INDESIRABLES 

Le ministère de 'antérieur a or-
donné l'arrestation de toute person-
ne qui serait vue en train de tracer 
sur les murs des maisons, des ins-
criptions à tendance communiste. Le 
ministère ne veut pas laisser aux 
communistes l'occasion de faire de 
la propagande en faveur d'un rap-
prochement avec la Russie, non plus, 
relâcher les prisonniers politiques. 

département de l'État qui continue-
ra à profiter des crédits gouverne-
mentaux et c'est celui qui s'occupe 
de la transformation des centres 
d'estivage. 

Le ministère des Finances prévo-
yait l'embauchage de 2o.000 ouvriers; 
mais au train où vont les choses, il 
faudra en engager 7o.000. Le minis-
tère pourra disposer de sept à huit 
millions de livres an rognant de tous 
côtés. La Banque Nationale serait 
prête à accorder un prêt de un ou 
deux millions encore. Mais le minis-
tère a besoin de près de 25 millions. 
Il y a donc encore un trou énorme 
à combler. 

MOUSTAPHA MONEIM 
REINTEGRE 

Un différend a surgi au sein du 
Bureau de Direction des Frères Mu-
sulmans à la suite de l'accord de 
certains de ses membres à la nomi-
nation de Moustapha-  Moneim à ce 
Bureau et de l'opposition de certains 
autres, dont Abdel Halim Abdine. 
On sait que Moustapha Moneim a-
vait quitté l'Organisation des F.Ig. 
après sa dissolution pour les rangs 
wafdistes. Or, aujourd'hui, il deman-
de à réintégrer son—poste. En défi-
nitive, il y a été nommé. Moustapha 
Moneim est cet-  i qui organisa le cha-
hut à l'ONU au temps de Nokrachi 

THEATRE EWART 

MEMORIAL HALL 

du 22 Novembre au ter Décembre 

1951 

SAISON FRANÇAISE 

DE COMEDIE 
Cie, CHRISTIANE DELYNE - 

BERNARD LANCRET 

avec Renée Albouy - Henry Carlos  - 
Charles Castelain - Janine Pape - 
Paul Mougins  -  Henry Perez - Char- 

les Rolland - Suzanne Serge et 
Paul VANDENBERGHE 

Ce soir à 9 h. 30 : « Peur des 
Coups » de Courteline  -  « Les Grands 
Garçons » de P. Geraldy - « Le Sou-
per Blanc » de Rostand. 

Demain, 30 Novembre, « Gringa-
let » de Paul Vandenberghe. 

Le ler Décembre, « La Femme A-
dultère » de Geraldy et Spitzer. 

MATINÉES A 5 h. 30 
Le 29 Novembre, (Scolaire à 4 h.), 

« Barberine ». 
Le ler Décembre, « N'écoutez pas 

Mesdames ». 
Décors de Paul Larthe, décorateur 

de l'Opéra de Paris. 
Location au Caire chez : J ,  Lum-

broso, 19, rue Soliman Pacha  -  Pho-
nes 49687-54189 et le jour des specta-
cles au Théâtre une heure avant la 

POURVOIR AU CHOMAGE ! 

Hassan Sakr bey, directeur géné-
ral de l'Administration du Tourisme, 
nous a déclaré que, vu la situation 
financière du pays, et les sommes 
importantes requises pour l'embau-
chage des ouvriers de Fayed, les dé-
partements compétents des ministè-
res prépareraient une loi selon la-
quelle tous les crédits accordés aux 
différents ministères seraient sus-
pendus et que les Egyptiens se 
verraient interdire, sauf dans des cas 
tout à fait spéciaux, le départ en 
Europe. Il n'y a toutefois qu'un seul représentation. 

LA VOIX DE L'ORIENT 
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UNE VEDETTE PARMI NOUS 

MONA BARANY n'aurait 
jamais chanté, si elle avait 
suivi ravis- -de ses professeurs 

Il n'est jamais trop tard — par B.O.A.C! 
Nice, Cannes, Monte Carlo et toutes les autres 
villes d'agrément à quelques heures de vol 
facile et plaisant. 
Choisissez l'heure qui vous convient- les trois 
services quotidiens B.O.A.0 pour Rome corres-
pondent avec B.E.A. pour Nice. 
'Fous frais inclus dans le prix du billet- pas 
de taxis, pourboires ou extras... passez une 
nuit à Rome, si vous le désirez. 
Et souvenez-vous en... 

B.O.A.0 PREND BIEN SOIN DE VOUS 

VOYAGEZ PAR  13.01t-C 
Pour tous renseignements s'adresser, Au Caire : Air Booking Centre, 

Rue Kasnel-Nil, Tél. 49747 (trois lignes)—Alexandrie : 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837 & 28881, ou auprès de toute Agence de Voyage reconnue. 
BRITISH OVERSEAS AIRWAYS CORPORATION WITH OANTAS, S.A.A.. TEM.. 
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A VEZ-VOUS entendu parlez dv 
Jazz Symphonique? Pour moi, 
j'avoue humblement que c'est 

la première fois que j'en entends 
parler. C'est un moyen-terme entre 
le grand Orchestre Symphonique 
composé de Maîtres de musique, pour 
qui les variations d'un Claude Luter 
s'appellent «cannibalislme musical»; 
et les ensembles de musiciens qui 
versent dans les veines des amateurs 
de l'acide sulphurique bouillant, En 
quelques mots; c'est un orchestre de 
plus de cinquante exécutants qui 
joue des mélodies populaires. 

Connaissez-vous tous, Mono. Bara-
ny? Si oui, ce n'est pas à vous que 
je m'adresse. Si non, après avoir lu 
cet article, vous la connaîtrez aussi 
bien que moi. 

Mona Barany est la première chan-
Belgique plus exactement, le Jazz 
teuse qui ait lancé en Europe, en 

Symphonique. C'est aussi une des 
plus célèbres vedettes de la radio 
Bruxelloise. Un auditeur qui capte-
rait sa voix pour la première fois 
sur les ondes, pourrait tomber sur 
une chanteuse à l'expression profon-
de et pleine d'un alto. Le9 airs po-
pulaires et les refrains à la mode 
seront rendus avec une chaleur et 
un relief étonnant. Cet auditeur ne 
sera sûrement pas tenté de tourner 
un bouton pour partir à la recherche 
d'une autre station émettrice. D en 
aura pour ses impôts. Un instant 
plus tard, le speaker annoncera 
«Vous venez d'entendre Mona Bara-
ny dans une sélection d'airs popu-
laires. Maintenant; chers auditeurs: 
Mons. Barany dans un programme 
conçu par elle-même». Une voix haute 
et claire de soprano passera alors 
sur les ondes. Il y aura bien une cer-
taine ressemblance entre les deux 
voix; mais l'auditeur qui ne serait 
pas averti croira à une simple mé-
prise du speaker ou encore à une 
«bonne blague». En fait, il y a bien 
une certaine ressemblance entre les 
(deux) voix; il y en a même telle-
ment, que c'est bien une seule et 
même personne qui tenait les deux 
programmes. «Tout de même une 
chanteuse ne peut ainsi se jouer des 
classifications que les Doyens de la 
Musique ont mis des décades à met-
tre au point». Et pourtant... 

Le registre de la voix de la char-
mante Bruxelloise s'étend sur 3 oc-
taves et demi: du do au contre fa, 
Soit, de l'alto le plus grave; aux 
plus hautes régions que peut attein-
dre une soprano coloratur. 

— Aucun professeur ne m'aurait 
jamatsi permis de chanter sur ces 
deux registres, nous confie-t-elle avec 
MI délicieux sourire. C'est un suicide 
pour des cordes vocales normales... 

— Nous avons un fleuriste au coin 
de la rue, Madame. Ne faites pas 
tant de frais. Laissez-nous vous of-
frir quelques roses... 

A cinq ans, Mona Barany jouait 
déjà Mozart et Chopin au piano. Elle 
étudia le chant en Allemagne, Es-
pagne, Autriche, 'Angleterre, Hon-
grie, Hollande et Suisse. Elle parle 
couramment la plupart de ces lan-
gues. Chante indifférement dans cha-
cun d'elle ou adapte ses chansons, 
suivant le cas, à la langue maternel-
le des habitants de la région qu'elle 
parcourt. Et ce n'est pas tout. Elle 
compose, elle «parole» avec un suc-
cès aussi franc. 

— Jai toujours rêvé de venir en 
Egypte. C'est probablement ce désir 
de plus en plus fort qui m'a permis 
île surmonger toutes les difficultés 
qui s'élevaient sur mon passage et 
entreprendre ce voyage merveilleux. 

A l'âge de dix ans, je voyais l'E-
gypte en contrastes de couleurs. Or, 
je n'en ai pas remarqués de violents. 
J'imaginais des verts plus pronon-
cés, des tons plus criards. Mais je 
ne peux pas dire que j'ai été déçue. 
Voyez-vous, je ne me sens pas du 
tout dépaysée. Il me semble que cer-
taines affinités nous rapprchent. A 
certains moments, je pense que j'ai 
déjà véçu sous ces cieux. Je suis 
complètement à l'aise. Les gens sont 
tellement charmants et obligeants. 
C'est un peu une habitude, il me 
semble. Votre hospitalité est prover-
biale. On m'avait aussi prédit un 
tas de difficultés; je n'en ai eu au-
cune... 

Je n'ai pas encore vu les Pyrami-
des, mais je compte me préparer à 
les admirer del près dans quelques 
jours. 

— Vous avez visité le Musée d'Ar-
chéologie? 

— Oui,, et j'ai été surprise de re-
marquer à quel point nous sommes 
encore près des Pharaons. 

— En effet, à 6.000 ans près. 
— Pas du tout. Prenez par exem-

ple les bijoux de Tout an khamoun. 
Je les porterai aujourd'hui, que je 
ne paraîtrais pas démodée. 

— L'éternel féminin. Mais, imagi-
nez-nous nous promenant dans les 

Roger Albagli 

(Lire la suite en page 5) 



Il y a à peine trente secondes que cette petite fille est venue au mon-
de. Il a fallu environ quatre secondes à l'accoucheur, dont on aper-
çoit sur la photo les mains ganté es de caoutchouc, pour fixer la pin-
ce ombilicale de Bar après avoir coupé le cordon qui reliait l'enfant 
à sa mère. Ce cri n'est pas un cri de douleur : c'est la première res-
piration de l'enfant, la première m anifestation de la vie. 

sous.vêlements hygiéniques 

Résultat d'une technique nou-
velle donnant un incomparable 
tissu, sain, chaud et doux com-
me le velour. 

fabriqué exclusivement par 

UNE COUVERTE 
SENSATIONNELLE 

oui corrige 
Io MAUVAISE HALEINE 
ellesODEURSCORPOREILES 

e Une mauvaise 
• 

haleine ou une 
odeur corporelle 
nuisent au charme 
féminin et au suc- 
cès de l'homme. 

Une découverte sensationnelle vient 
de mettre un terme à cet inconvé-
nient. Olodex, désodorisant naturel 
végétal, inoffensif, Supprime la mau-
vaise haleine, quel qu'en soit l'origine 
(voies digestives, nez, 
gorge, dents, tabac, ali-

ments à base d'oignon 
et d'ail). Deux pilules 
par jour suffisent. 

En vente dans les 
pharmacies et drogueries 

Emballage 
6. 30 ou 100 pilules 

OLODEX 
VOUS PROTÈGE . 

 DES PIEDS A LA TÊTE' 

HirotiÈA',A,,,f(éttarieb 
C'est  un  produit 
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Le Prof. ROCHAI expose ses dernières 
découvertes sur ce « brûlant » sujet 

Aura-t-on au choix 

C ETTE INTERVIEW qui m'est demandée, je l'accepte parce 
qu'elle me donne l'occasion de faire par l'intermédiaire de vo-
tre journal une mise au point au sujet d'une question dont 

s'est emparée la presse et à laquelle elle a mêlé à plusieurs reprises 
et abusivement mon nom. 

En effet, j'ai été très désagréablement surpris de lire dans cer-
tains quotidiens, à trois reprises, et il y a quelques jours encore, 

des articles ayant trait à la question du « déterminisme du sexe » 
(I), articles dans lesquels on prétendait que j'avais mis au point u-
ne méthode, un « système de piqûres » qui devait assurer aux futu-
res mères la procréation à volonté de filles ou de garçons. 

J'ignore tout des sources de cette publicité gratuite qui m'est 
faite, bien entendu sans mon assentiment. Vous comprendrez faci-
lement combien il m'est désagréable, qu'à mon insu, l'on fasse état 
de certains travaux que nous avions entrepris dans le domaine du 
déterminisme du sexe pour en tirer, en les vulgarisant, des conclu-

sions pratiques erronnées, dénuées de toute valeur scientifique et 
qui risquent bien de leur donner un caractère charlatanesque. 

l'innocuité de la, méthode. Mais elle 
obtint aussi des sujets intersexués 
(9). 

Il s'agissait en fait, par la métho-
de Véra Dantchakoff, non pas d'a-
gir sur une orientation primaire 
(6) du sexe, mais de transformer 
un sexe déjà orienté en sexe oppo-
sé. 

On comprendra tout de suite que 
cette méthode n'est pas applicable à 
.  espèce.  humaine, pour plusieurs 
raisons, mais surtout par le risque 
qu'elle ferait courir d'obtenir des 
sujets intersexués ! Tenter chez une 
femme enceinte de modifier par une 
méthode quelconque le sexe déjà o-
rienté de l'embryon, serait une en-
treprise éminemment dangereuse et 
dans laquelle° on n'a pas le droit de 
s'engager. 

Les résultats obtenus par Mme 
Dantchakoff nous ont cependant 
donné l'idée d'expérimenter le rôle 
eventuel des hormones sur l'orienta-
tion primaire (6) du sexe en admi-
nistrant ces hormones, non pas à 
l'embryon déjà orienté, mais avant 
la fécondation, donc pendant la pé-
riode progamique (1). 

En voici les raieons : 
L'observation d'un cas, qui, à l'é-

tat isolé, ne permettait de tirer au-
cune conclusion, avait cependant at-
tiré notre attention. Une jeune fem-
me mère de trois filles, et qui dé-
sespérait d'avoir un garçon, fut sou-
mise, pour une affection gynécolo-
gique, à un traitement hormonal 
donné pendant trois mois, Au cours 
de ce traitement elle devint encein-
te. La grossesse évolua normale-
ment et aboutit, cette fois-ci, à la 
naissance d'un garçon. Bien que ce 
cas, comme nous l'avons dit, n'ait 
aucune signification particulière il 
nous incita cependant à rechercher 
si d'autres de nos malades ayant 
subi le même traitement hormonal 

des GARÇONS, des FILLES? 

Chez les animaux 
supérieurs et chez 
l'homme en particu-

lier, la reproduction con-
siste dans l'union d'une 
cellule mâle (,spermatozoi-
de) avec une cellule fe-
melle (ovule) pour former 
l'oeuf. Ces deux types de 
cellules sont appelés ga-
mètes et sont produits par 
des organes appelés gona-
des. Les gonades nulles 
sont les glandes mâles, les 
gonades femelles sont les 
ovaires. Depuis que les 
hommes existent, le même 
problème se pose à eux : 
pourquoi naît-on fille ou 
garçon ? En d'autres ter-
mes, lorsqu'un gamète mâ-
le s'unit à un gamète fe-
melle, s'il est mâle, pour-
quoi l'embryon est-il mâ-
le ? S'il est femelle, pour-
quoi est-il femelle ? La ré-
partition des sexes est-elle 
un pur hasard ou bien est-
elle déterminée par cer-
tains facteurs jusqu'alors 
inconnus ? 

Cette répartition, qui 
semble un hasard' lorsqu'on 
considère chaque cas par-
ticulier, semble rigoureu-
sement déterminée les-
qu'on la considère dans sou 
ensemble. S'il est jusqu'ici 
impossible de savoir à l'a-
vance si le fruit de l'union 
de l'homme et d'une fem-
me sera une fille ou, un gar-
çon, il est parfaitement 
possible de prédire que l'u-
nion d'un grand nombre 
d'hommes et de femmes ' 
produira à peu près autant 
de filets que de garçons. 
Les statistiques excluent le 
hasard. Ainsi, elles mon-
trent que, pour les divers 
pays d'Europe, la propor-
tion est constante : pour 
1000 filles nées vivantes, il 
naît 1040 à 1060 garçons 
vivants. De même, pour 
1000 filles mort-nées, il y a 
1300 à 1400 garçons mort-
nés. Il semble donc que la 
nature ait des idées très 
arrêtées sur la répartition 
des sexes. Ce sont ces i-
dées, ce sont ces facteurs 
qui déterminent la réparti-
tion, que nous voudrions 
connaître Les connaisri 
sant, peut-être pourrions-
nous les dominer et produi-
re fille ou garçon à volon-
té. Or, jusqu'ici, même les 
aspects les plus généraux 
du problème sont obscurs. 
L'on ne sait pas avec cer-
titude à quel moment se 
produit la détermination 
du sexe. Avant (progame), 
pendant (syngame), ou a-
près la fécondation (épiga-
me) ? Les trois hypothèses 
ont leurs partisans. De 
même, on hésite sur la na-
ture des facteurs détermi-
nants. Sont-ils internes 
autrement dit le sexe est-
il déterminé par la consti-
tution même des gamètes? 
Sont-fis externes le se-
xe étant, dans le cas, dé-
terminé par les circonstan-
ces de l'accouplement ? 
Les deux théories existent 
et s'affrontent.  • 

2  La théorie des fac-
teurs externes est 
aussi vieille que l'hu-

manité. C'est celle qui, si 
elle était vraie, donnerait 
le plus de prise à la volon-
té humaine. En effet, si la 
détermination du sexe dé-
pend de circonstances exté-
rieures, il suffit de produi-
re ces circonstances pour 
s'en rendre maître. En 
d'autres termes, il y a des 

'  « recettes » pour produire 
à volonté fille ou garçon. 

Mais- la meilleure,  recet- 

Voici certaines « re-
cettes » qui sont ré-
putées favoriser tes 

naissances féminines : 
10) La conception vers 

l'époque de la pleine lune. 
2o) Les régimes faisant 

engraisser la mère. 
3o) Les procédés d'hy-

dratation. 
4o) La tendance ale a-

losique du métabolisme ba-
sal, ainsi que les états dia-
bétiques et l'insuffisance 
thyroidienne et surrénale. 

5o) La jeunesse, ou la 
force, ou la sanguinité de 
l'homme par rapport à cel-
le de la femme. 

6o) Les rapports conju-
gaux fréquents et rappro-
chés. 

70) L'usage de lécithine 
(si nécessaire) en vue d'en-
graisser (pour la femme). 

80) L'usage (pour la 
femme) d'acide lactique, 
en injections journalières, 
Un soir, pendant toute ta se-
maine qui précède l'acea 
fécondateur, afin d'acidi-
fierles sécrétions. 

4  Voici les « recettes » 
qui semblent favoriser 
les naissances mas- 

culines : 
lo) Les conceptions vers 

l'époque de la nouvelle lu-
ne. 

20) Le régime végétarien 
et les exercices. 

3o) Les procédés de dés-
hydratation. 

40) La tendance alcooli-
que du métabolisme basal 
(ainsi qu'une grande diffé-
rence d'âge entre les pro-
créateurs). 

5o) La vieillesse, l'état 
de fatigue, ou le lympha-
tisme Sielatif de l'homme' 
par rapport à la femme. 

60) La rareté des rap-
ports conjugaux surtout si 
ceux-ci ont lieu entre le 
treizième et le seizième 
jours précédant la date des 
« époques » à venir. 

7o) L'emploi d'adrénali-
ne par la femme, 

8o) L'usage de bicarbo-
nate de soude en injections 
également par la femme, 
afin d'alcaliniser les secré- 
tions. 

5 Actuellement 
la théorie la plus ré-
pandue concernant le 

déterminisme du sexe est 
celle qui le fait dépendre 
d'un facteur interne 	la 
constitution 	chromosomi- 
que, non seulement 'des 
gamètes mais de toutes les 
cellules du corps. « Les 
chromosomes, dit HuDeleY, 
font de nous ce que nous 
sommes ». D'abord ils dé-
terminent l'espèce à la-
quelle un être appartient. 

te ne permet pas de pro-
duire à volonté une fille ou 
un garçon, mais seulement 
d'augmenter ses chances 
d'obtenir le résultat désiré. 
L'existence de ces recettes 
sans garantie se fonde sur 
les statistiques. Si, par e-
xemple, en injectant de l'a-
dréna7line à un grand nom-
bre de cobayes, on aug-
mente de 40 pour cent les 
naissances de , mâles, 
peut conclure que l'adréna-
line est un facteur favora-
ble à la masculinité., De 
même, la choline semble 
favoriser la féminité. Adré-
naline et choline sont des 
recettes, des recettes sans 
garantie. 

D'après le docteur Du-
beau, élève du professeur 
Rochat, des facteurs am-
biants semblent primer 
dans la détermination du 
sexe. 

3 

En effet, le nombre de 
ces mystérieux et minus-
cules éléments contenus 
dans la cellule est variable 
selon les espèces, mais 
constant dans une même 
espèce : 12 pour cent la 
mouche, 40 pour la souris, 
26 pour la grenouille, 32 
pour l'abeille, 36 pour le 
chat, 22 pour le chien, 40 
pour le porc, 30 pour le 
boeuf, 48 pour le singe et 
pour l'homme. 

6 
 Le problème que se 

posait au départ Vé-
ra Dantchakoff était 

celui-ci : la détermination 
du sexe est-elle le résultat 
exclusif de la constitution 
chromosomique des gamè-
tes; ou bien les hormones y 
jouent-elles un certain rô-
le ? Dans ce dernier cas, 
l'intervention volontaire de 
l'homme dans la détermi-
nation du sexe n'est pas, 
en principe, impossible. Car 
la composition, chimique 
des hormones, sécrétions 
internes, des gonades, est 
connue, et certaines peu-
vent être reproduites par 
synthèse. 

La démonstration de 
l'influence des hormones 
est faite. Si, avant l'épo-
que de la puberté, on sup-
prime les gonades d'un ver-
tébré quelconque, par e-
xemple du coq, on empêche 
l'apparition des caractères 
sexuels dit « secondaires ». 
C'est chez l'homme la 
moustache et la barbe, les 

Ces chromosomes sont 
assemblés par paires. C'est 
la dernière paire, appelée 
« paire chromosomique se-
xuelle » qui est importan-
te pour déterminer le sexe. 
Les deux chromosones qui 
la composent sont sembla-
bles chez la femme. On les 
désigne par la formule X 
X. Ils sont dissemblables 
chez l'homme, on les dési-
gne par X Y, le chromoso-
me Y étant beaucoup plus 
petit que le chromosome X. 
A la suite d'un phénomène 
capital, appelé « réduction 
chromatique », le gamète 
a moitié moins de chromo-
somes que les cellules nor-
males, soit 24. C'est, en 
quelque sorte une cellule 
normale coupée en deux. La 
raison : lorsque le gamète 
mâle rencontre le gamète 
femelle pour former l'em-
bryon celui-ci aura la 
constitution chromosomi-
que normale : 48 chromo-
somes, 24 du père, 24 de la 
mère. 

	

Revenons 	maintenant, 
pour comprendre le déter-
minisme du sexe, à la pai-
re chromosomique sexuelle 
que nous avons désignée 
par XX chez la femme et 
XY chez l'homme. Lors de 
la réduction chromatique 
qui a coupé la cellule nor-
male pour en faire un ga-
mète, cette paire sexuelle 
est séparée. Le gamète fe-
melle n'a qu'un chromoso-
me sexuel qui est obligatoi-
rement X. Le gamète mâle 
a aussi un  •  seul chromoso-
me sexuel qui est soit X, 
soit Y. Quand Y rencontre 
X c'est un garçon, quand 
X rencontre X c'est une 
fille. 

Le problème du déterminisme du 
sexe, qui, à l'échelle humaine, se ré-
sume pratiquement à la procréation 
à volonté de filles ou de garçons a 
passionné l'opinion depuis des siè-
cles. Un nombre incalculable de re-
cettes (2, 3 et 4) ont été proposées 
et mises en pratique dans l'espoir 
d'orienter la détermination du sexe 
dans un sens ou dans l'autre, toutes 
basées sur l'influence de facteurs 
externes. 

On a fait intervenir tour à tour la 
différence d'âge entre les parents, 
la nature vigoureuse ou faible de 
l'un d'eux, les influences cosmiques, 
saisonnières et" surtout les condi-
tions de nutrition. 

Le fait de constater qu'un sexe é-
tait plus souvent réalisé que l'autre 
dans certaines conditions données 
suffisait pour tirer les conclusions 
qui tendaient à établir un lien de 
causalité alors qu'il n'y avait que 
simple « coincidence ». 

Un de nos élèves, R Dubeau, a 
fait sous notre direction en 1936, un 
travail de thèse dans lequel il pas-
se en revue toutes ces théories aussi 
fantaisistes que fragiles qui ne pré-
sentent plus à l'heure actuelle qu'un 
intérêt historique. 

Le professeur Rodolphe-Louis Ro-
chat est l'un des plus célèbres ac-
coucheurs d'Europe. Agé de 55 ans, 

Il a mis au monde plus de 6.000 en-
fants. C'est entre ses mains qu'ont 
vu le jour Yasmin Khan, et les deux 
princesses de Roumanie. Il a mis 
lui-même au, monde son premier en-
fant : un garçon, Thierry, De par-
tout, des parents viennent le voir, 
non seulement parce que sa réputa-
tion d'accoucheur est universelle, 
mais aussi parce que, selon la ru-
meur publique, il peut faire naître 
à leur gré des filles ou des garçons. 
On lui a demandé de répondre lui-
même à cette question qui passion-
ne tous les parents : le déterminis-
me du sexe, ou en langage simple : 
Peut-on avoir à volonté des filles ou 
des garçons Nos lecteurs trouve-
ront ci-contre sa réponse que nous 
publions. Il y résume les conclusions 
de travaux entrepris depuis 21 ans, 
qui ont porté sur les 6.000 accou-
chements qu'il a faits lui-même, et 
aussi) sur 30.000 (  autres pratiqués 
dans ses services et sous sa direc-
tion. Le docteur Rochat est,. depuis 
1929, professeur d'obstétrique et de 
gynécologie à la Faculté de Lau-

sanne. 

Au cours de ces dernières années, 
par contre, on peut dire que le dé-
terminiSme du sexe est devenu, au 
point de vue scientifique pur, un  des 
glands problèmes' de la biologie 
contemporaine. Problème actuelle-
ment résolu semble-t-il, du moins 
dans ses grandes lignes. 

Une coopération toujours plus 
grande entre embryogenèse, généti-
que et physiochimie a fortement 
contribué à une mise au point coor-
donnée de nos connaissances sur la 
sexualité et nous pouvons dire avec 
Véra Dantchakoff que, si les nouvel-
les acquisitions ont établi une base 
solide et rationnelle pour des re-
cherches futures, elles nous ont ap-
pris aussi que « les aspirations am-
bitieuses de l'homme à vouloir dicter 
à ses descendants un sexe de son 
choix sont, du moins pour le mo-
ment, pratiquement peu réalisables». 

8) 

Les remarquables travaux de Vé-
ra Dantchakoff devaient nous faire 
reprendre le problème sous un au-
tre aspect. 

Mine Véra Dantchakoff, savante 
biologiste russo-américaine, décédée 
récemment à Lausanne, et avec la-
quelle nous avions eu l'occasion de 
parler à plusieurs reprises de cette 
question, a fait et publié des tra-
vaux d'une haute valeur scientifi-
que sur le problème du sexe et sur 
le rôle de l'hérédité et des hormones 
(6) dans sa réalisation. Son grand 
mérite est d'avoir prouvé le rôle des 
hormones dans l'orientation du se-
xe. Les expériences de Mme Véra 
Dantchakoff (7 et 8) ont porté sur 
un nombre incalculable d'animaux 
divers oiseaux, rats, souris, coba-
yes, poissons, grenouilles, mais ce 
sont surtout ses expériences sur les 
singes (guenons) qui sont les plus 
intéressantes. Pratiquant sur des 
guenons portantes, sa technique 
consistait à injecter la substance 
hormonale directement à travers la 
paroi abdominale de la mère, dans 
le sac amniotique (8) qui contient 
l'embryon. Injeçtant ainsi de l'hor-
mone mâle (testostérone) elle obte-
nait la transformation des embryons 
femelles en foetus mâles. La répéti-
titan des expériences prouva et la 
régularité des résultats obtenus: e  

avant la conception avaient, elles 
aussi, donné dans la suite naissance 
à des enfants du sexe mâle. 

Nos recherches nous permirent 
d'en trouver trois, puis quatre, et 
enfin, une cinquième. En définitive 
toutes celles qui avaient été soumi-
ses à ce même traitement hormonal 
dans le mois qui précédait la con-
ception eurent des garçons, 

Devant cette constation de,faits 
et avant de tenter d'employer ce 
traitement hormonal préconception-
nel dans le but, cette foie-ci, d'orien-
ter le sexe dans le sens mâle, nous 
avons encore recherché si les en-
fants conçus dans de telles condi-
tions ne présentaient aucune anoma-
lie sexuelle ou autre, et nous nous 
sommes assurée que, du côté mater-
nels  la grossesse avait évolué de fa-
çon normale. 

Etant donné l'innocuité prouvée 
du traitement et pour la mère et 
pour l'enfant, nous avons commencé 
à l'utiliser chez des femmes qui, 
pour des raisons diverses, désiraient 
avoir un descendant mâle, Nous les 
avons soumises au traitement du-
rant les deux mois qui précédaient 
la conception. Les résultats obtenus 
furent des succès. 

Est-ce à dire qu'ils permettent de 
tirer des conclusions affirmatives ? 
Certainement non. Ce qui fut un 
succès hier peut être un échec de-
main. En effet, dans l'espèce humai-
ne où habituellement la femme n'a 
qu'un seul enfant à la fois (nous 
n'avons pas eu de jumeaux dans ces 
cas),on peut toujours parler de 
coincidence ou de hasard heureux. 
Pour oser donner à la méthode une 
valeur réelle, il en faudrait la con- 
firmation par l'expérience sur l'ani-
mal qui met bas plusieurs petits à 
la fois et constater la présence ex- 

différence est dans la quan-
tité : il faut peu d'hormo-
nes à l'embryon pour pro-
duire les caractères primai-
res, et beaucoup d'hormo-
nes pour produire, à l'épo-
que de la puberté, les ca-
ractères secondaires, 

Is'existence d'hormonee 
embryonnaires a reçu des 
preuves directes. Par e-
xemple, si, à un stade pré-
coce, on remplace l'ovaire 
d'un embryon par une go-
nade mâle, l'embryon de-
vient mâle, bien que, par 
sa constitution chromoeoS 
mique, il soit femelle. C'est 
donc la gonade et ses sé-
crétions qui l'emportent 
sur les chromosomes. 

En revanche, il était plus 
difficile de prouver l'iden-
tité des hormones em-
bryonnaires avec les hor-
mones adultes. Car il n'é-
tait pas question d'en pré-
lever de chaque sorte, de 
procéder à leur analyse chi-
mique et de comparer : les 
hormones, comme les au-
tres « biocatalyseurs » (fer-
ments, vitamines, virus) 
sont produites à des doses 
infinitésimales et agissent 
de mème. Impossible de les 
isoler et de les caractériser 
lorsqu'elles se trouvent 
dans un embryon de quel- 
ques millimètres. 
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 Véra Dantchakoff a 

recouru à une métho-
de indirecte en par- 

tant du principe suivant : 
si des hormones adultes in-
troduites dans un embryon 
s± montrent capables d'in-
fluencer le développement 
sexuel de cet embryon, il 
est à présumer que c'est 
parce qu'elles ont la mê-
me nature que les hormf.,- 
nes propres de l'embryon. 
La série d'expériences 
qu'elle a imaginée pour vé-

rifier ce principe est parti-
culièrement délicate. S'il 
s'agit d'un oeuf d'oiseau, il 
faut découper un volet dans 
sa coquine, puis on injecte 
les hormones à essayer 
(plus exactement une sus-
pension huileuse d'hormo-
nes) dans la partie de 
l'oeuf en communication a-
vec le tube digestif de l'em-
bryon et où s'accumulent 
les déchets urinaires. S'il 
s'agit de mammifères, on 
pratique une césarienne et 
l'injection est faite dans le 
sac amnotique (« la poche 
des ») du foetus. 

9 
 Et voici ce qu'a ob-

tenu Véra Dantcha-
koff : alors qu'un lot 

témoin de 123 oeufs de pou-
lets non traités donnait 62 
mâles, et '65 femelles, un 
lot de 36 oeufs traités par 
des hormones femelles don-
nait 36 femelles ou indivi-
dus fortement féminisés. 
De même, des embryons de 
souris traités par des hor-
mones mâles se dévelop-
paient tous en. mâles, ou en 
intersexués, sans qu'appa-
raisse une seule femelle. La 
preuve était donc faite, si-
non de l'identité absoluet 
du moins de la similitude 
des hormones embryon-
naires et adultes. 

Mais outre que cet-
te expérience n'a jamais é-
té tentée sur l'être humain, 
il reste : 

lo) A souligner le fait 
que l'intervention artifi-
cielle produit des individus 
intersexués. 

2o) A faire, jusqu'à nou-
vel ordre toutes réserves 
sur le développement ulté-
rieur des individus dont le 
sexe a été inversé,  

clusive de sujets mâles. Ce sont ces 
expériences que nous sommes en 
train de poursuivre actuellement, 
attendant que leur nombre soit suf-
fisant pour juger. Ces expériences 
demandent encore du temps, d'au-
tant plus qu'il s'agit d'établir pour 
l'animal les doses exactes et néces-
saires d'hormone susceptibles d'agir 
dans le sens désiré. 

En concluson, si nous voulons es-
sayer de situer le problème de 1' o-
reentation e provoquée » du sexe 
tel qu'il se présente à l'heure actuel-
le, nous pouvons dire ceci : pour 
pouvoir influencer la répartition des 
sexes il faudrait pouvoir 'intervenir 
avant la rencontre des gamètes 
(spermatozoide, ovule) (1). Or pour-
rons-nous jamais, comme le deman-
de Mme Véra Dantchakoff, arriver 
à ce résultat sans toucher à l'inté-
grité des gamètes ? 

Comme on peut le voir, nous som-
mes bien éloignés des affirmations 
publiées dans les articles de presse 
auxquels nous faisons allusion plus 
haut. 

8) 
En conclusion de ces quelques 

points de vue que nous venons d'ex-
poser, concernant le problème du 
déterminisme sexuel considéré dans 
ses grandes lignes, qu'il nous soit 
permis de rappeler que Wilson, l'au-
teur de la Théorie chromosomique 
(5), admettait que les chromosomes 
ne sont pas des déterminants im-
muables et exclusifs mais un lien 
essentiel, un chaînon, dans une chaî-
ne de facteurs par laquelle le sexe 
est déterminé et transmis. 

Les travaux de Véra Dantchakoff, 
qui ont révélé le rôle important joué 
par le facteur hormonal (6), nous 
incitent à reconsidérer le problème à 
la lumière de ces nouvelles acquisi-
tions. C'est dans ce sens que nous 
poursuivions nos recherches ex-
périmentales qui, nous l'espérons, 
nous apporteront bientôt des résul-
tats intéressants. 

Professeur R.-L. ROCHAT 

Ancienne vice-présidente du soviet 
scientifique de ru.R.s.s. (dont son 
beau-fils était président), Véra 
Dantchakoff s'était lassée de la sur-
veillance dont elle était l'objet à 
Moscou, le gouvernement soviéti-
que avait mis à sa disposition deux 
grosses voitures, deux chauffeurs, et 
autant de laboratoires et d'animaux 
pour ses expériences qu'elle le 
désirait. Mais, en revanche, elle 
était tenue de fournir chaque jour 
un compte rendu de ses travaux. 
Profitant d'un voyage à l'étranger, 
il y a quelques années, elle « choi-
sit la liberté ». Elle se réfugia à 
Lausanne, où elle avait été étudian-
te en 1914, et travailla en collabora-
tion avec le professeur Rochat, au-
quel elle, a dédié son dernier ouvra-
ge, « Le Sexe ». A la clinique Mont-
Choisi il lui prêta un laboratoire où 
elle pouvait se livrer à ses expérien-
ces. A partir d'un certain âge, cro-
yait-elle, une femme n'a plus besoin 
d'hormones femelles, Partant de ce 
principe, elle s'administrait à elle-
même des hormones mâles. Au mo-
ment de sa mort, survenue à Lau-
sanne, elle paraissait cinquante 
ans et, au dire de ses amis, u elle 
trottait comme un lapin d'expérien-
ce ». Elle avait soixante-douze ans. 

Il résulte de nos connaissances 
actuelles que, tout être provenant 
de la fusion intime d'un spermato-
zoide et d'un ovule (gamètes) (1). la 
détermination du eexe pourrait se 
faire à trois moments différents: a-
vant, pendant ou après la féconda-
tion et serait de ce fait soit proga-
me, syngame ou épigame (1). 

Cette détermination pourrait en-
core être la résultante soit de fac-
teurs internes à l'oeuf, soit de con-
ditions externes agissant sur lui, 

La découverte des chromosonies 
sexuels (5) a permis de dire que 
chez la plupart des animaux supé-
rieurs et chez l'homme, le détermi-
nisme sexuel est fixé avant ou pen-
dant la fécondation  •  il fait partie 
du patrimoine kéréditaire, il est 
donc chromosomique et génétique. 
Ce caractère considéré tout d'abord 
comme immuable et irréversible de 
la détermination « primaire » du 
sexe souffre quelques exceptions et 
la plupart des biologistes admettent 
que, dans certains cas, des actions 
d'origine extérieure peuvent interve-
nir dans le sens d'une modification 
ou même d'un renversenint. 

En 1937, nous avions,' dans l'idée 
de contrôler la valeur d'un de ces 
facteurà externes, « la nutrition », 
entrepris avec notre élève Dubeau, 
une série de recherches expérimen-
tales sur l'animal (le lapin). Notre 
expérimentation avait porté sur dif-
férents lots de lapines que nous a-
vions, dans ce but, soumises à un ré-
gime de carence et auxquelles nous 
faisions des injections de vitamine 
B, ce qui augmente le métabolisme. 
Après ce traitement, les animaux é-
taient pesés et présentaient tous 
une perte de poids .Ce traitement se 
faisait toujours avant la féconda-
tion, l'accouplement ayant lieu a-
près le traitement seulement. Dans 
tous les cas, le résultat a été une 
prédominance nette des sujets mâ-
les de chaque portée. Mais il y avait 
tout de même des sujets femelles 
parmi eux et cela dans une propor-
tion allant de 1 pour 3 à 3 pour 7. 
Pratiquement l'expérience n'était 
donc pas suffisamment concluante 
et ne permettait pas de tirier des 
conclusions affirmatives quant à la 
valeur certaine  ,  du facteur «nutri- 

tion» dans l'orientation du sexe. Il 
ne pouvait y avoir que « présomp-

tion ». 
Bien que cette méthode nous ait 

donné dans la suite des résultats fa-
vorables dans l'espèce humaine 
(toujours appliquée avant la concep-
tion), nous ne nous sommes jamais 
permis d'être affirmatif à ce sujet, 
nous contentant de penser simple-
ment qu'il y avait peut-être plus 
qu'une simple « coincidence ». Aus-
si avons-nous abandonné la métho-
de. 

Ces explications vous 
aideront à comprendre 
le document ROCHAT 

neutres les caractères se-
xuels secondaires du type 
femelle apparaissent à la 
fois. Si l'expérience pou-
vait être faite sur des êtres 
humains, on aurait des in-
dividus qui présenteraient à 
la fois les caractéristiques 
de l'homme et celles de la 
femme. Par conséquent, 
ces caractères sexuels se-
condaires, ou postpuber-
taires, ne dépendent pas de 
la constitution héréditaire 
de l'individu, c'est-à-dire de 
sa constitution chromoso-
mique, mais des sécrétions 
internes des gonades, c'est- 
à-dire des hormones. 
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 L'oeuf des vertébrés 

a son sexe fixé au 
moment de la fécon- 

dation. Mais à ce moment, 
au moins chez les mammi-
fères, ce sexe est impossi-
ble à reconnaître (sinon 
par une analyse des chro-
mosomes). En effet, l'em-
bryon possède des gonades 
en apparence encore indif-
férenciées et bientôt un 
double jeu de canaux éva-
cuateurs : un canal de 
Muller, précurseur de l'o-
viducte (et par conséquent 
caractéristique de la femel-
le) et un canal de Wolff 
précurseur du spermiducte 
(et par conséquent carac-
téristique du mâle). 

Par la suite, l'un de ces 
deux canaux cesse de se 
développer et 1s'atrophie, 
lorsque le sexe de la gona-
de s'est précisé. Le canal 
substistant se développe a-
lors en appareil sexuel dif-
férencié. En eésumé, lai 
détermination du sexe de 
l'embryon comporte quatre 
étapes : 

10) L'oeuf fécondé, mâ-
le ou femelle. 

2o) La tonstitution 
gonades indifférenciées, qui 
peuvent être, par la suite, 
mâles ou femelles. 

3o) La gonade affirme 
son sexe, selon sa compo-
sition chromosomique. 

40) Les canaux évacua-
teurs se développent selon 
le sexe pour devenir les or-
ganes sexuels, ou caractè-
res sexuels primaires. 

Ce résumé permet de 
comprendre le double pro-
blême qui se pose aux bio-
logistes. Première ques-
tion : l'étape 4 est-elle con-
ditionnée par des sécrétions 
hormonales autrement 
dit, les caractères primai-
res sont-ils conditionnés 
par les hormones au même 

'  titre que les caractères se-
condaires ? Deuxième ques-
tion : à supposer que ce 
soit le cas, s'agit-il des 
mêmes hormones ? A ces 
deux questions, la réponse 
de Véra Dantchakoff a été 
oui. Selon elle, il existe des 
hormones adultes. La seule 

seins chez la femme, lia 
crête chez le coq, les bois 
chez le cerf, etc. (alors que 
les caractères primaires 
sont les organes sexuels, 
proprement dits). Les cas-
trats, qu'ils soient mâles ou 
femelles, demeurent remar-
quablement semblables. Ni 
mâles, ni femelles, à pro-
prement parler, ils consti-
tuent un type neutre. Or 
quand on greffe un ovaire 
sur un individu de ce type 



Le Divan-Bureau 
Nous vous proposons aujourd'hui 

de transformer votre divan en bu-
reau pliant durant la journée. 

Le lit est le meuble qui prend le 
plus de place. Il existe des lits es-
camotables, superposés ou transfor-
mables en canapés. 

Celui-ci est un lit ordinaire de pe-
tite taille, dépouillé de ses bois, ré-
duit au sommier et au matelas. Ses 
pieds, remplacés par des boules, fa-
cilitent le pivotage lorsqu'on voudra 
le dresser contre le mur dans sa po-
sition de jour. D'eux sangles clouées 
au sommier empêchent le lit de se 
défaire lorsqu'il bascule et deux 
butoirs au sol le maintiennent dans 
sa position. 

Heure militaire 
Dans  la  campagne des  Anglais 

aux  Indes en 1803,  oie  le  duc  de  Wel-
lington commandait en  chef le corps 
du gouvernement de  Madras, on lui 
amena  un espion qui avoua être en-
voyé par son rajah  pour connaître la 
force  des  Anglais. 

—  Conduisez-le autour du camp, 
dit lord Wellington, et  ramenez-le 
ensuite vers moi. 

Cet ordre fut  exécuté. 
— Maintenant,  lui  dit  le général, 

que tu as reconnu notre force, re-
tourne vers ton maître et dis-lui de 
ma part que  demain à 5 heures du 
matin,  je  l'attaquerai et  le battrai; 
qu'à  9  heures  il  sera pris et  pendu 
à  10  ! 

Le lendemain, Wellington attaque 
et  bat l'ennemi. Le rajah est  fait 
prisonnier et  conduit  devant le  gé-
néral. 

Quelle heure  est-il ?  demanda 
celui-ci à un aide  de 7amp. 

— Onze heures, 
— Ainsi 10 heures ont sonné,  re-

prend  Wellington. On  ne  peut  tou-
jours tenir  sa parole à la guerre 
je ne  puis plus Ze pendre 1 

«Je dois surtout oublier 
tout ce que je sais». 

Nous confie une institutrice qui débute à 
l'école maternelle 

A U FOND du couloir sombre qui sentait la pâte  à  modeler, j'en-
tendis claquer les galoches du dernier gosse sorti de l'étude. 
die le freinai dans sa glissade :  «  L'institutrice des petits  ? 

— Elle ne part jamais avant six heures et demi. Vous la trouverez 
dans sa  classe  au premier ». 

« faire la classe » à des élèves dé-
jà capables d'attention, plutôt qu'à 
occuper, captiver, et discipliner 
(sans en avoir l'air) quarante tout 
petits. 

« Il n'y a pas de doute : il va fal-
loir que j'abandonne le domaine de 
l'abstraction dans lequel je me com-
plais depuis quelques années ; ,je 
dois à tout prix retrouver leur mon-
de, avec tous ses aspects concrets, 
fugitifs, inutiles en apparence, mais 
essentiels pour eux, et y mettre ha-
bilement un peu d'ordre — en ou-
bliant que moi, je « sais les choses », 
et que j'ai envie de les leur mon-

trer... 
« J'avais préparé des plaint de 

travail, mais je recommencerai tout 
à zéro. J'ai déjà fait appel aux bons 
offices de « Boucles d'or »: c'est une 
poupée qui est le bébé-fée de la clas-
se. On lui apprend chaque matin à 
se laver, s'habiller, se coiffer. Mais 
j'ai droit à ses confidences sur sa 
vie nocturne, (quand la classe est 
déserte) et je les rapporte fidèle-
ment aux gosses chaque jour ! Les 
questions qu'ils me posent ensuite 
m'aident à redécouvrir peu à peu les 
chemins qui mènent directement à 
leur imagination, à leur sensibilité 
et que les cours de pédagogie prati-
que ne signalent généralement pas. 

« J'aime mieux vous dire que j'es-
père ardemment acquérir, non point 
une Méthode, mais un certain sa-
voir-faire, mélange de souplesse et 
d'ordre, qui me permettra d'avoir 
tout naturellement chaque jour les 
enfants en main. 

« Depuis un mois que je travaille, 
je n'ai pas mis les pieds dans un 
théâtre, dans ?uni cinéma m  sur un 
stade ; je n'ai pas ouvert un livre, 
Je passe tous mes moments de liber-
té à chercher des jeux, rassembler 
des découpages, noter des rondes 
enfantines, préparer des petits tra-
vaux manuels qu'il faut renouveler 
chaque jour ! Cela m'inquiète un 
peu, car je dois me marier prochai-
nement, et j'imagine les difficultés 
que va provoquer le cumul de ces 
deux apprent iSsages... Pas question 
de sacrifier l'un pour l'autre, vous 
pensez bien. J'aime mon fiancé, mais 
je tiens à sauvegarder mon indépen-
dance et à conserver un domaine qui 
me soit entièrement personnel. 

« Si j'assume la responsabilité, 
d'un intérieur, je préfère n'en point 
abandonner totalement l'entretien à 
des mains étrangères. D'ailleurs, 
j'aime faire la cuisine, et ranger des 
draps neigeux dans des armoires 
bien astiquées ! Mais je ne veux pas 
renoncer à tout ce qui m'a passion-
né jusqu'à présent: le sport, la danse 
rythmique, le théâtre, les bouquins. 
Je ne peux me contenter de « me 
tenir uu courant» des choses, plus 
ou moins vaguement ; il faut que je 
les fasse, et que je les fasse bien. 
Heureusement pour moi, mon fian-
cé admet et aime cette ambition. Le 
seul vrai problème, c'est que les 
jours sont bien petits, quand on a 
les dents si longues devant la vie!» 

Histoire de poissons 
Un jour, dans un restaurant re-

nommé de New-York, un financier 
connu, qui traitait ses amis, raconta 
au moment du poisson : 

-- Ce poisson me rappelle quelque 
chose. Quand j'étais jeune homme, 
mon père, banquier comme vous sa-
vez, m'envoya à Londres pour y créer 
des relations. J'étais éperdûment a-
moureux d'une jeune fille à qui j'é-
tais fiancé et que je devais malheu-
reusement laisser ici péndant mon 
absence. Nous nous séparâmes avec 
chagrin, bien entendu, mais con-
fiants. Il fut décidé que nous nous 
marierons dès mon retour. Je fus 
retenu en Angleterre plus longtemps 
que je ne pensais, mais l'heure arri-
va enfin. Heureux de revoir celle 
que j'allais bientôt prendre pour é-
pouse, je me rendis dans une bijou-
terie où je fis l'amplette d'une bague. 
Je pris le bateau et après un voyage 
sans histoire, j'arrivai dans la baie de 
New-York. Là, comme vous le sa-
vez, un pilote monte à bord et a 
coutume d'apporter les dernières édi-
tions des journaux. Je lus alors avec 
stupeur et colère que ma fiancée 
avait épousé un de mes amis. Fu-
rieux, je pris la bague qui se trou-
vait dans mon gousset et je la lan-
çai à la mer. Quelques jours plus 
tard, me trouvant au restaurant, on 
servit du poisson. Ii était excellent 
quand tout à coup je mordis quel-
que chose de très dur... 

— C'était la bague, interrompit 
l'un des invités. 

— Non, répondit le financier tou-
jours flegmatique : C'était une arê-
te ! 

SYDNEY BECHET 

me particulière comportant des al-
térations qui lui donnent sa couleur 
harmonique si caractéristique, le 
blues exprimait en quelques phrases 
naives et poignantes la tristesse ja-
mais tout à fait oubliée d'une mino-
rité raciale encore brimée malgré 
son émancipation, 

Marqué lui-même de l'influence du 
choral protestant et de la poésie plus 
brute du chant de travail des escla-
ves, enrichi de toute une gamme de 
survivances du lointain Congo, le 
blues ajoutait au jazz une note folk-
lorique originale et savoureuse re-
connue et appréciée par tous les 
grands musiciens classiques qui ont 
eu l'occasion de s'intéresser au pro-
blème. Outre les blues, le jazz avait 
pêché des éléments un peu partout, 
dans les marches militaires, les rag- 
times, morceaux de piano syncopés 
fort en faveur à cette époque de pia-
no mécanique et dus à l'imagination 
fertile de grands compositeurs po-
pulaires comme Scott Joplin ou Tom 
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Qui ne se plaint de l'exiguité de 
son appartement ou de sa chambre? 

l'habitation, tendent à se rapprocher 
de celles du bateau, où l'on connaît 
les mêmes exigences minima de vie. 
Ces conditions ont obligé l'architec-
te naval à trouver une utilisation 
rationnelle de l'espace disponible. 
On devrait donc, comme lui; et pour 
les besoins de la cause, renoncer 
aux styles classiques pour adopter 
un style « économique ». Bien en-
tendu, il ne s'agit pas là de créer u-
ne « atmosphère de mer » à l'aide 
de bouées ancres ou cordages... 

Deux principes de base : 
Faire l'inventaire de' vos nécessi-

tés particulipies (l'étudiant ou le 
père de deux enfants n'ayant évi-
demment pas des besoins identi-
ques). Votre plan en découlera tout 
naturellement. 

Considérer un « ordre rigoureux » 
comme indispensable. L'ordre est un 
facteur essentiel dans la recherche 
de l'espace et la mise en valeur des 
jolies choses. Eliminer d'abord tous 
les objets inutiles que vous conser-
vez dans l'hypothétique espoir d'en 
trouver un jour l'utilité. 

Dites-vous aussi que, dès aujour-
d'hui et à très peu de frais, vous 
pouvez améliorer votre éclairage, 
nettoyer vos peintures, donner à vos 
meubles un lustre qui vous étonne-
ra avec des produits spécialisés. 

Le milieu ambiant influe sur l'hu-
meur d'une façon déterminante. 
Cette notion, appliquée sur le plan 
industriel, a prouvé à quel point le 
rendement du travail s'en ressentait. 

Musique de fanfare à ses débuts, 
le jazz s'enrichisaailt déjà de bien 
d'autres apports dont le moindre 
n'est pas le blues. Utilisant une gain- .  

Turpin, dans la musique de danse, 
du quadrille à la valse, et même 
dans les opéras. 

Les musiciens de jazz souvent pau-
vres et peu instruits, jouaient d'o-
relie et déformaient sans penser 
mal ce qu'ils avaient retenu : il ne 
faut  pas s'étonner après cela qu'un 
vieux quadrille français « Praline », 
s'appelle aujourd'hui Tiger Rag... 

Ainsi, dès le début du siècle, des 
orchestres, mi-fanfare mi-musique 
de danse, se formèrent et conqui-
rent une clientèle plus soucieuse de 
vigueur et de rythme que de com-
plications harmoniques. De grands 
noms de cette époque sont encore 
edlèbres de nos jours, notamment 
Buddy Bolden,i  le fameux barbier, le 
coq de Franklin Street. On racon-
te que lorsque Buddy jouait de son 
cornet on l'entendait de l'autre côté 
du fleuve. et  jusque dans la ville 
haute. Parmi les formations fameu-
ses, on parle encore du Superior 

QU'EST-CE QUE 
LE JAZZ? 

E  N QUOI le jazz diffère-t-il 
essentiellement de la musi-
que classique ? 

De l'extérieur, évidemment, la dif-
férence est grande. Allez donc com-
parer les sept instruments de la 
formation Dixieland, cornet, trombo-
ne, clarinette, basse, piano, banjo, 
batterie, aux bois, cuivres et cordes 
innombrables des orchestres philhar-
moniques. Bien plus, s'il est vrai que, 
comme la musique classique, on 
peut décomposer le jazz en ses trois 
éléments fondamentaux, mélodie, 
harmonie et rythme, il est certain 
que le jazz insiste sur le rythme de 
façon toute particulière, employant 
à cet effet un matériel si abondant 
qu'on le lui identifia longtemps. Su-
perficiellement, il est extrêmement 
aisé de prendre la forme pour l'es-
prit et de baptiser jazz tout ce qui 
comporte un élément de percussion 
rythmique important : ce fut l'er-
reur de presque tous les musiciens 
classiques auteurs de pièces préten-
dant s'inspirer du jazz, et de presque 
tous les critiques des années 1920 à 
1930. 

Or, de même qu'il existe de bon-
ne et de mauvaise musique « sérieu-
se », il y a un bon et un mauvais 
jazz; ou plus exactement ce qui est 
du jazz et ce qui n'en est pas. 

Car le jazz, c'est, avant tout, u-
ne manière d'interpréter. 

Et, comme en musique classique, 
il s'agit d'interpréter correctement. 
C'est-à-dire selon la tradition. 

Mais ici se pose le réel problè-
me. Car la tradition en question est 
une tradition noire. 

Difficulté supplémentaire : la 
tradition noire est encore en pleine 
évolution. 

Un grand interprète de Mozart 
dispose de près de deux siècles de 
références sur lesquelles il bâtira son 
jeu. Mais lorsque Charlie Parker 
s'empare de son alto pour construi-
re ces phrases curieusement ha-
chées, perverses, apparemment gra-
tuites, mais qui s'enchaînent et se 
développent selon la même logique 
que le vieux contrepoint de la Nou-
velle-Orléans, lui aussi fait du jazz. 
Cependant il bâtit en même temps 
la tradition de demain, sans démolir 
pour cela celle d'hier; car évolution 
n'est ni trahison ni reniement. 

On a voulu distinguer le jazz de 
la musique européenne en répérant 
un élément mystérieux et inexpri-
mable, que l'on a, en France, appe-
lé « swing ». Cela semblait justifié : 
un amateur de jazz sait bien qu'il 
ne suffit pas de donner à un musi-
cien une partition de jazz pour qu'il 
en résulte une bonne interprétation; 
il y aurait donc aussi un facteur non 
inscriptible. De fait, on ne peut, sur 
le papier, expliquer ce qu'est le jazz. 
Il faut en entendre, en faire au be-
soin, avant de comprendre. Mais 
cette difficulté existe tout aussi bien 
en classique. Selon l'expression de 
Jelly Roll Morton, il faut avant tout 
« savoir de quoi il retourne ». Et tout 
naturellement, en l'occurrence, le 
noir américain qui est à l'origine de 
la musique de jazz est avantagé... 
par tradition. 

Band, où joua, à ses débuts, Syd-
ney Bechet... C'était en 1914. Déjà, 
la réputation de certains orchestres 
dépassait le voisinage immédiat. 

LE JAZZ REMONTE 
LE MESSIS SIPI 

Cahin-caha, des fanfares aux 
groupements de salon, le jazz con-
quérait droit de cité. Cependant, son 
vrai domaine restait encore Story-
ville, en Nouvelle-Orléans, l'inirmita-
ble quartier réservé de la ville, aux 
maisons closes multiples!, qui fai-
sait une consommation aussi prodi-
gieuse de musique, de femmes et 
de gin. 

D'un incident, la fermeture de 
Storyville, décidée en 1917 par la 
municipalité à la suite d'une plainte 
de la marine américaine, émue du 
trop grand nombre de rixes aux-
quelles prenaient part ses pupilles, 
date alors l'époque d'extension du 
jazz. Obligées de quitter la ville, les 
filles et leurs hommes abandonnè-
rent leurs joyeux repaires. Sans tra-
vail, les musiciens furent obligés de 
suivre. Le jazz remonta le Mississi-
pi, s'étendant à Kansas City, Mem-
phis, Chicago, puis, plus tard, New-
York,  foisonnant à une vitesse ac-
crue par le développement simultané 
des moyens d'enregistrement et de 
reproduction mécaniques, radio et 
pick-up surtout. 

Ici se place une période glorieuse 
- et bien connue de l'histoire du jazz, 
d'où surgissent les noms fameux de 
K Lig 'Oliver, un des rois de la trom-
pette, de Jelly Roll Morton, grand 
maître du clavier, qui, portait en 
guise de signe distinctif un diamant 
enchâssé dans une canine, de Flet-
cher Henderson, créateur de l'arran-
gement pour grand orchestre, de 

dt.-: Ellington, qui réalisa le mira-
cle de rester près de 25 ans à l'a-
vant-garde... et qui s'y trouve enco-
re... de Kid Ory, de bien d'autres que 
je ne puis citer faute de place, et 
de Louis Armstrong à la puissance 
légendaire. 

Les enregistrements se multi-
plient. Le jazz, resté jusqu'ici le do-
maine presque exclusif des noirs, 
commence à se révéler plein de fruc-
tueuses possibilités commerciales, 
Vient 1935 : Hollywood qui s'est mis 
à parler depuis six ans, s'en empare 
et à l'issue d'une campagne de pu-
blicité savamment orchestrée, Ben-
ny Goodman conquiert, avec une 
honnête formation, le titre de Roi du 
Swing. 

NAISSANCE DU BE-BOP 

Il existe à New-York, vers  1942, 
un bistro dans lequel aiment à se 
réunir quelques jeunes musiciens par-
ticulièrement doués. Ce sont des 
chercheurs, des révolutionnaires. Ils 
ressentent particulièrement la dis-
crimination qui, moins sensible 
qu'autrefois, contribue cependant à 
cantonner les noirs d'Amérique aux 
places secondaires Pour un Arms-
trong qui réussit, combien de King 
Oliver qui meurent oubliés, dans la 
misère. 

Du choc de leurs affinités jaillit 
peu à peu un style étrange, peu or-
thodoxe, et dont la presse s'empa-
rera pour le baptiser « be-bop ». Les 
créateurs, Thelonious Monk, le pia-
niste, Dizzy Gillespie, trompette, et 
Charlie Parker, saxo alto à la vir-
tuosité incroyable. 

Dans le même temps, la réaction 
suivant toujours l'action, s'ébauche 
parmi les jeunes musiciens blancs du 
monde entier une renaissance du 
style fanfare si cher à la Nouvelle-
Orléans et bien plus proche des pos-
sibilités techniques des jeunes exé-
cutants que le bop, musique de vir-
tuoses. Dans tous les pays, des jeu-
nes reprennent le flambeau du Dixie-
land et rejouent inlassablement les 
joyeuses cadences de l'Oie Miss Rag 
et du Muskrat Fambre : Humphrey 
Lytterton en Angletear4e, Graeme 
Bell en Australie, Bob Wilber, élève 
de Bechet, en Amérique. Mais la 
France, déjà la première à créer un 
Hot-Club et une revue spécialisée, 
la première à reconnaître le jazz 
pour un art authentique, avait déjà 
pris l'initiative de cette renaissance 
avec Claude Abadie en 1941, bientôt 
suivi par les deux autres Claude, 
Bolling et Luter. 

Au moment de conclure, je me 
rappelle soudain que je voulais vous 
poser une question : 

« Aimez-vous le jazz ? » 
Boris  VIAN. 

HENRIETTE. 	Vous êtes née 
sous le signe du Capricorne où trô-
ne Saturne, dieu de la sagesse et 
du retard. Vous êtes une nature sin-
cère et loyale, active et travailleu-
se. Vous aimez la justice et surtout 
le devoir. Vos mains sont des fées. 
En ce moment vous êtes triste et 
mélancolique. Vous aimez un jeune 
homme C. et il ne décide pas à vous 
demander en mariage. Vous doutez 
de lui et ne comprenez pas son at-
titude. Ce n'est pas de sa faute, car 
vous avez une amie S., qui est en-
train de le détourner de vous. Elle 
est très provoquante et pourra réus-
sir. Employez tout vos atouts pour 
le garder et surtout ne lui faites pas 
de scènes de jalousie. Soyez préve-
nante et intéressante dans la con-
versation ,et surtout parlez-lui de 
son avenir : il est embêté pour un 
travail. Montrez-lui que vous avez 
besoin de son amour et de sa pro-
tection. Soyez son amie désintéres-
sée et vous verrez le résultat. Por-
tez la robe bleue qui vous va si 
bien et parfumez-vous à la rose. 

Votre ascendant est lé Sagittaire 
où trône Jupiter; cette planète faci-
lite vos désirs et vous vous marierez 
en 1952. Saturne retarde et provoque 
des incidents, mais vous aurez gain 
de cause. Evitez S. à tout prix. D'ail-
leurs elle compte partir en Janvier 
1952 et vous aurez toute la liberté 

DEBBIE REYNOLDS: est P« i-
déal » de toute jeune fille d'au-
jourd'hui: charmante et jolie, 
toujours joyeuse et ayant la 
réplique facile, Elle chante, 
danse et peut mimer qui que ce 
soit, Tandis qu'elle était encore 
à l'Université, Debbie gagna 
un concours de beauté grâce... 
à une imitation parfaite qu'el-
le fit de Betty Ilutton. Un 
chercheur de talent la remar-
qua et il s'ensuivit un contrat 
qui lui permettait de tenir un 
tout petit rôle dans « The 
Daughter of Rosy O'Grady ». 
Elle signa ensuite avec Metro-
Goldvvyn-Nayer et, joua dans 
les musicaux en technicolors 
« Three Little Words « Two 
Weeks With Love » et « Mr. 
Imperiurn ». Son dernier rôle, 
elle le tiendra aux côtés de Ge-
ne Kelly dans « Singin' In the 

Raie », 

possible. De grands changements au-
ront lieu. Vous changerez de mai-
son et vous aurez une responsabilité 
sur vos épaules. Mais vous triomphe-
rez en tout. Votre deuxième partie 
de la vie sera supérieure. Un second 
mariage sera contracté en 1972 et 
c'est alors que vous connaîtrez le 
vrai bonheur. L'homme que vous ren-
contrerez sera une des plus belles 
âmes. 

Parties faibles 	les genoux, les 
cuisses. Jours : Samedi, jeudi. Chif-
fres : 10, 3. Couleurs : marron et 
bleu. Pierre à porter: l'onyx. 

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
quellles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi  confiance  et  écrivez-
moi  à  l'adresse  du journal :  5,  rue 
Kasr  El Nil,  en y  joignant P.T.  25. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse  par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 210, frais 
de poste inclus. 

Azyadé BAYARD. 

Lorsque je jetai un regard à tra-
vers la porte vitrée, je fus un ins-
tant  effarée : je croyais reconnaî-
tre les cheveux pâles et la blouse 
bleue d'une maîtresse d'école, idole 
de ma huitième année, dans la jeu-
ne fille assise à son bureau face aux 
tables basses et aux chaises lillipu-
tiennes. Mais Christane U..., releva 
la tête,  et  l'évidence de  ses vingt ans 
me ramena au présent. 

« Vous tombez plutôt mal, ce 
soir, je me sens un peu découragée. 
Je ne travaille que depuis la rentrée 
d'octobre, mais je me désespère de 
ne pas avoir encore réussi à é 
le  contact, la confiance entre les j-
tits et moi. Pendant les deux ans de 
formation professionnelle  eà  l'Eeole 
Normale, j'al pourtant eu de bons 
rapports de stages. Ce qui me dé-
route à présent, c'est que les enfants 
qui m'ont été confiés, ont de trois 
ans et demi à quatre ans et demi, 
Je m'étais peut-être trop préparée à 

Le dessous du sommier, visible de 
jour, sera recouvert de contreplaqué 
ou de toile décorée. Une table plian-
te est fixée par des charnières à u-
ne traverse dans la longueur du 
sommier. Deux pieds mobiles la 
maintiennent horizontale. Lorsqu'on 
la rabat, deux goupilles la retiennent 
plaquée au-dessous du sommier. 

Une large étagère fixée au mur, 
placée assez haut pour permettre au 
lit de basculer servira de rayon de 
bibliothèque. 

MOTS POUR RIRE 
Parodie d'un mot célèbre : 
Deux ivrognes sont attablés à u-

ne table de café. 
L'un d'eux s'est endormi les cou-

des sur la table. Alors son compa-
gnon, pour le réveiller, lui dit : 

— Tu dors, brute, et l'rhum est 
dans les verres. 

Un monsieur commande dans u-
ne laiterie un bol de riz au lait. 

Le garçon ne voulant pas lais-
ser partir le client, après s'être a-
perçu que le riz au lait était épuisé, 
apporte, sans souffler mot,  de  l'or-
ge au lait. 

!Le Monsieur s'aperçoit du sub-
terfuge, mais mange son orge au 
lait et s'apprête à sortir sans régler 
la note. 

— Et l'addition ? fait le garçon 
qui avait remarqué la manoeuvre du. 
client. 

— Mon  cher,  reprend le client, 
ne savez-vous pas que l'orge-au-lait 
(orgelet) est toujours 	à l'oeil ?... 

RAYMONDE. 

PSYCHOLOGIE 
DU PECHEUR 

Voici  l'avis du  président du syndi-
cat des pêcheurs à la ligne sur di-, 
verses choses relatives à ce sport.  1  

— Quelle  est votre lecture favori-
te ? 

__ L'Histoire des Gaules. 
_n  ? Votre  régiment de prédilec- tio 

 
— La  ligne. 
— Quel  fruit préférez-vous ? 
— La pêche. 
— Quel quartier habitez-vous ? 
— Le  quartier des Bassins. 
— Quelles rues affectionnez-vous ? 
— La rue Jean-Goujon ou la rue 

Poissonnière. 
— Quelle  ville  ? 
— Brême. 
— Votre proverbe favori ? 
— Petit poisson dtviendra grand. 
— Votre devise? 
— Bien ferrer, laisser dire. 
Ou bien encore : 

« Carpie diem » (Une carpe par 
jour). 

C. D. 

AU BYTRME DU JAZZ 
Depuis 50 ans des hommes y trouvent 

leur seule « raison de vivre » 
A PRESSE s'est longuement étendue sur les cérémonies qui 
ont accompagné le mariage récent du grand musicien noir de 
jazz, Sydney Bechet à Antibes. A cette occasion, un véritable 

défilé costumé a eu lieu; on a lâché des colombes, des orchestres 
montés sur des camions ont joué tout le. jour, la boisson coulait à 
flots et l'enthousiasme fut général, A la Nouvelle-Orléans d'autre-
fois, dont cette cérémonie s'inspirait, il ne se passait pas de jour 
qu'une parade du même genre ne déroule ses fastes en grande lies-
se; les enterrements eux-mêmes étaient prétexte à danses et réjouis-
sances, et les multiples sociétés ou fraternités, maçonniques ou au-
tres, organisaient bal sur bal, divertissement sur divertissement. 

Les momies d'Egypte 
ne sont pas mortes... 

ON SAIT _ ou on ne sait pas 
— que la vie ne serait pas 

possible à l'homme s'il ne 
possédait certains ferments nom-
més « enzymes ». Ce sont des ma-
tières destinées à accélérer des ré-
actions chimiques qui, autrement, 
mettraient très longtembps à s'ac-
complir. Ainsi la combinaison oxy-
gène-hémoglobine qui sert à nour-
rir les cellules de notre corps met 
des années à se produire sans enzyr 
mes quelques secondes avec des en-
zymes. 

Or, en examinant des muscles de 
momies, on y a découvert des enzy-
mes actifs. Dans une momie datant 
de 1.100 avant J.-C., le docteur 
Sehlt, de Fribourg, a trouvé des fer-
ments pulmonaires agissant exacte-
ment comme des ferments d'orga-
nismes vivants. D'un autre côté, du 
sucre de raisin a été transformé par 
de la poudre de momie vieille de 
4.000 ans mêlée au suc pancréati-
que d'un veau fraîchement abattu, 
phénomène bien connu dans la vie, 
puisque les hommes dont le pan-
créas ne fournit pas ces ferments 
sont les diabétiques. On peut enco-
re signaler que, dans les couches 
profondes du corps, les muscles des 
momies sont intacts, comme s'ils a-
vaient continué à vivre. 

On peut donc affirmer que les 
momies conservant au moins cer-
tains enzymes, conservent une cer-
taines vie ce qui expliquerait par la 
perfection de l'embaumement dont, 
depuis les Egyptiens, nous avons 
perdu le secret. 

Et n'est-il pas curieux de se sou-
venir que les alchimistes se ser-
vaient de poudre de momie comme 
vulnéraire. 

HOROSGOPF 
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Jumbo, le bébé éléphant transporté de Bangkok, par les soins de la 
B.O.A.C. est arrivé cette semaine à l'aéroport de Londres où il a été 
surpris par le photographe. Jumbo partait pour New-York où il est 
probablement arrivé depuis quelques jours. Jumbo faisait partie d'un 
chargement d'animaux dont plusieurs singes. L'un d'eux, surveille, 
sur notre photo, les faits et gestes de tout le monde, perché sur le 
bras de la charmante Mlle Daphne Henry, réceptionniste de la 
B.O.A.C. Jumbo n'a pal diné au champagne, mais malgré ce détail,  •  il 
a été très satisfait de son voyage. Le seul incident qui l'ait intrigué a 

été lorsque l'ampoule électrique du photographe l'aveugla., 

MOKA BARANY, chante 

Pourquoi les femmes ont été, dès la présentation à l'écran du premier 
« dur » envoûtées par cette catégorie d'hommes, c'est quelque chose 
qui ressort du domaine de la psychologie. De toutes façon, Kirk 
Douglas, dans « Ace in the Hole », de la Paramount Picture acquiert 
une nouvelle technique que bientôt tous les maris devront mettre en 
pratique ; s'ils ne tiennent pas à ce que leur douce moitié rêvent trop 
souvent de gars à lai Kirk Douglas. En effet, dans ce film, la vedette 
masculine étrangle Jan Sterling que nous avons vue à plusieurs re- 
prises dans des films « durs », avec un boa de fourrure  .  Nous mon- 
trons sur notre photo une scène d'un autre film « Woman in Hiding » 
dans lequel Stephen McNally torture sa partenaire Ida Lupino. « Ace 

in the Hole » rencontrera sûrement la faveur du public. 

N OS MOTS CROISÉS 

POSSIBI LITES 
2ème COURSE 

The Maiden Arab Stakes - 4 1/2 f. 
Je désigne : TAMERLAN, BAL-

TAGUI, RODA. 
3ème COURSE 

The Thoroughbreds Stakes - 6  fuq. 
Je désigne  •  LADY JANE, LA 

POMPADOUR, OUR ORIENT. 
4ème COURSE 

The Grand •Stand Stakes - 1 mile 
Je désigne : ABED, WAFIA, GE• 

RONIMO. 
5ème COURSE 

The  Sudan Handicap - Pour chevaux 
arabes  de 2flde  classe - 1  m.  1 1/2 f. 

Je désigne : Ec. Sultan, AWAN-
TAGUI, IBN SAMAWAL. 

6ème COURSE 
The  Luxor Handicap -  Poneys  ara-
bes de 2nde  classe - 7 furlongs. 

Je désigne : HAMED, DULDUL, 
MOUTAFADI. 

COMMUNICATIONS 
L'Institut d'Egypte porte à la con-

naissance du public, l'ordre du jour 
de la séance du samedi 1er décem-
bre 1951, à 6 heures p.m. précises, 
dans la salle des conférences de 
Institut d'Egyptet 13, rue Sultan 

Hussein. 
1.) M.M.R. Madwar bey : Notes 

préliminaires sur les travaux de 
l'expédition astronomique de l'Uni-
versité Fouad ler pour l'éclipse tota-
le du soleil du 25 février 1952. 

2.) M. J. Doresse : Recherches 
d'Archéologie copte : Le Couvent de 
Samuel, près de Négada (Avec pro-
jections). 

3.) M. le Dr. Hickmann : La mu-
sique polyphonique dans l'ancienne 
Egypte (avec démonstrations et 
projections 

Après la séance publique : comité 
secret. 

Cycle de conférences 
Sous la direction éclairée de M. 

Jean Economidès, un cycle de confé-
rences sera donné au Centre Hellé-
nique sous le signe des relations 
culturelles entre la France et la Grè-
ce. Nous en donnerons prochaine-
ment le programme. 

Ce cycle sera inauguré par un 
conférence de M. le Dr. Etienne 
Drioton, directeur général du Service 
des Antiquités de l'Egypte; ayant 
pour titre «Les Grecs et la civilisa-
tion pharaonique». Cette conférence 
sera donnée dans la salle des fêtes 
du Centre Hellénique, 21, rue Anti-
khana, au dessus de Groppi, le Ven-
dredi 7 décembre 1951, à 7 heures 
p.m. précises. 

Nos lecteurs sont cordialement in-
vités. 

DEPART D'UN AMI 

Notre excellent ami Mohamed Ab-
del Hamid Abdallah, correspondant 
en Egypte de la radiodiffusion Natio-
nale Française, se rendra à Paris 
pour suivre les débats de l'Assemblée 
Générale de l'ONU. 

Abdallah est le rédacteur politi-
que de l'importante revue Mussama-
rat el Gueib. 

Il a promis d'envoyer quelques re-
portages intéressants en exclusivité 
à «La Voix de l'Orient». 

ARRIVES PAR AIR FRANCE 

«Monsieur Jean-Baptiste Georges 
Picot, Consul Général de France au 
Caire, acompagné de Madame Picot 
et de leur enfant, sont arrivés au 
Caire le 20 Novembre à bord d'un 
Constellation de la Compagnie AIR 
re KANCE, venant de Paris.» 

BANQUE MISR, 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutabi'id de la Renaissance égyptienne, origine des so-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opé-
rations financières, en Egypte e à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des emloyés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 

DU 21 AVRIL AU 21 MAI 

Une contrariété à 

y la suite d'une lettre. 
Ménagez votre santé, 
car vos nerfs sont au 

paroxysme de la ten- 
sion. Soignez les dents, 

TAUREAU l'estomac et les reins. 
Belle entreprise; ne 

vous hasardez que très lentement 
et après beaucoup de réflexion. 
Voyage soudain. Héritages possi-
bles. Déception d'amour, mais ne 
vous laissez pas: abattre 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Bonne semaine au 

point de vue sentimen-
tal. Des coups de 
foudre entre jeunes 
gens et belles promes-
Se5 d'avenir. Evitez 
les courants d'air a-
fin d'éviter des bron-
chites. Réception d'u-

ne lettre révélatrice, ou d'un docu-
ment tant attendu. Les docteurs 
trouveront une formule épatante 
pour la guérison d'une terrible ma-
ladie. Les savants découvriront 
une autre formule qui révolution-
nera la science. Evitez les ascen-
sions. 

SUE AUX 

DU 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 
Nouvelle 	idylle, 

nouveaux succès. Mais 
tâchez de conserver 
ce qui est le plus sûr 
et le mieux pour vous. 
Cessez d'être coeurs 
d'artichaut. Les as-
cendants Cancer au-
ront un grand bon-

heur. Une belle surprise les attend. 
Après une perte financière vous 
aurez un double gain vendredi. Por-
tez du vert, vous serez' contents. Le 
procès qui vous tracasse ne pour-
ra être gagné qu'à la fin de l'année. 
Certains mariages heureux. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 
Grande rentrée d'ar-

gent et changement 
probable de domici-
le. Coup de foudre en-
tre Scorpion-Poissons. 
Cessez les grandes 
sorties et menez une 
vie régulière. Gain 
de loterie. Amour, 

et passion, mais qui ne peut que 
finir en queue de poisson. Maîtrisez 
votre mélancolie qui peut faire sur-
gir des maladies chroniques. Vos 
projets de voyage seront exaucés. 
Un héritage important. Le rouge 
vous porte bonheur. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 
Retour de voyage et 

joie dans une nouvel-
le vie. Grande ren-
trée d'argent et es-
poirs réalisés. Evitez 
la distraction dans la 
rue, danger de chute. 
Excellents résultats 
dans les entreprises 

d'affaires. Une autre entreprise en-
tre associés doit être faite avec cal-
me et confiance. Un gain de lote- 
rie. Méeezevous des médisances 
Un grand amour sur votre chemin. 
Une épreuve dont la victoire sera 
double. Réussite. 

DU 22 DEC. AU  20 JANVIER 
Ne soyez pas moro- 

ses et mélancoliques. n Vous pensez trop à 
l'avenir et vous ne 

jouissez point du pré-
sent. Ne soyez pas au-
toritaires et surtout 
dictateurs et vous 
vous sentirez 	plus 

heureux. Votre dévouement et vo-
tre droiture seront récompensés. 
Les ascendants Balance seront de-
mandés en mariage et une belle é-
toile se dresse sur votre chemin. 
DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Vous rencontrerez 
celui qui vous a roulé, 
ainsi vous saurez fai-
re justice. Rentrée 
d'argent et belles in-
vitations. Nouvel a-
mour, belle affection. 
Proposition d'une 
nouvelle affaire qui 

sera brillante. Nouvelles entrepri-
ses bénéfiques. Le fétiche violet 
reçu vous portera bonheur. Des 
grands mariages seront célébrés 
cette semaine. 
DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Méfiez-vous des en- 
nemis cachés ; sur- 
tout des A, et D,. 
Vous serez impliqué 
dans un procès et un 
avocat ami vous tire- 
ra de cette impasse 
avec peine. On vous 
réclame une certaine 

somme prêtée. Faites de tout pour 
payer vos dettesi; car plus ',tard, 
vous le regretterez. Certains doi- 
vent suivre un régime spécial pour 
maigrir ; car plus tard, ce sera 
trop tard.. Les nerveux  :  doivent 
s'arrêter de boire. Succès en amour. 

CAPRICORNE 

BALANCE 

SCORPION 
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dELIEN 

CANCER 

LION 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 

NILE TEXTILE COMPANY S. A. E. 
CAPITAL SOCIAL entièrement versé : L.E. 400.000 

FILATURE,, RETORDERIE, TISSAGE, TEINTURERIE 
ET BONNETERIE 

88, Rue du Palais No. 3 — Hadra — Alexandrie 
TISSAGE DE LA SOIE 

4, Choubra El Kheima  —  B.P. 1'707 -- Le Caire 
MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar — Le Caire 

anohe)use 
l5 3 22, AV FOUAD ler  

TE L:27460 
ALEX. 

24, RUE SOLIMAN PACHA — TEL 77948 — LE CAIRE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social  :  ALEXANDRIE 
3-5 Rue Adib  —  B.P. 613 

Tél. 21847-24599 
R.C. 3134 

Siège du Caire : 
3, R. Chawarby P. - B.P. 1533 

Tél. 58558 - 76381 - 40309 
R.C. 51381 

LUNO! PROCHAIN le Pigalle 

FERNANDEL et HE LENE PERDRIERE 

DANS 

TOPAZE 
UN FILM DE MARCEL PAGNOL 

IBIODI  29 XOVE1VIIIRÉ 
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Du 29 Nov. au 5 
DU  21  MARS AU 20 AVRIL 

Une surprise mardi 
à 5h p.m.. Lettre de A., 
pour les ascendants 
L i o n. Contrariétés 
dans le home. Par sui-
te d'un mauvais sang, 
une douleur intense 
mercredi à samedi. 

Soins nécessaires. Rentrée d'argent 
soudaine, ou vous recevrez un jo-
li collier ou bracelet pour dame. 
Un grand amour les B, T, R. Ma-
riages heureux., Fiançailles possi-
bles vendredi. Grands succès pour 
les jeunes filles Bélier de 18' ans. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 
Réception de ca-

deaux. Un voeu réali-
sé. Récompense de 
l'effort. Rentrée sou-
daine d'argent. N'a-
busez pas de salai-
sons à cause de l'urti-
caire. Plusieurs de-
mandes en mariage 

et heureux mariages futurs. Succès 
en tous points de vue pour la plu-
part des jeunes gens. Mais les jeu-
nes filles Cancer surtout auront un 
succès particulier. Des affaires im-
mortantes. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Départ 	surprise 

mais important et u-
tile. Une affaire com-
pliquée dont le résul-
tat sera négatif. C'est 
en tous cas pour le 

mieux. Certains divor-
ces seront prononcés, 
mais réfléchissez mû-

rement avant d'agir; surtout si vous 
avez des enfants Les jeunes gens 
auront  un grand succès dans les 
études et des diplômes excellents 
leur sont réservés. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 
Grand remue-ména-

ge autour de vous. 
mais surtout dans la 
famille. Un mauvais 
sang vous a provoqué 
une douleur à l'esto- 
mac, qui vous rend 

VIERGE mélancolique et ner- 
veux. Tâchez d'être 

calmes et allez un peu au grand 
air. Une calomnie a provoqué un 
désespoir chez certains, maris ou 
femmes.. 

Décembre inclus 

(Suite de la page 2) 

vêtements de nos ancêtres. On nous 
prendrait pour des revenants. 

Plusieurs acteurs répètent devant 
un miroir. Comment vous y prenez-
vous pour vous corriger personnel-
lement; si vous le faites? 

— Enregistrements.C'est d'ailleurs 
le moyen le plus efficace. On risque 
facilement de ne pas comprendre 
très bien une remarque d'un profes-
seur. Mais, grâce aux enregistre-
ments, on réalise plus vite et mieux 
une erreur. Si toutefois on est suf-
fisamment objectif pour se recon-
naître des imperfections... 

Mona Barany a fait de nombreux 
tours de chants à la radio alleman-
de et a conquit en un tour... de voix, 
des millions d'auditeurs. Pour le mo-
ment, elle tentera de nous conquérir, 
à notre tour. 

— Aux dires de certains, je suis 
tombée ici à un moment de tension. 
Mais je puis avouer que toutes les 
craintes que j'aurai pu ressentir se 
sont fondues à ,la chaleur de l'ac-
cueil; vraiment magnifique que j'ai 
reçu. 

— Vous appréciez les Egyptiens 
aussi bien que tous les résidents é-
trangers qui vivent ici depuis' des 
décades. 

-- Il n'y a rien d'étrange à cela. 
Vos , habitudes sont à peu près iden-
tiques aux miennes. Et puis, je ne 
m'attendais pas à un avantage aussi 
grand ; tout le monde parle français. 

-- La grande majorité des Egyp-
tiens cultivés ont fait leurs études 
dans des écoles françaises ou encore 
ont beaucoup voyagé en Europe. 

— On m'a parlé d'une chanson ma-
gnifique «La chanson du Nil». Une 
chanson( merveilleuse à tous les 
points de vues, m'a-t-on dit. Je 
compte en faire une adaptation que 
je présenterai au public européen dès 
mon retour en Belgique. 

— Et maintenant: question clas-
sique. Quels sont vos projets. 

— Entrer en contacts avec les res-
ponsables pour urgUniser plusieurs 
concerts tant au Caire qu'à Alexan-
drie et probablement à la radio aus-
si. 

A mon retour de reprendre votre 
«et maintenant».., je dois vous quit-
ter. 

— Ce n'est qu'un au-revoir, Ma-
dame. 

— Je le pense bien. «Qui a bu l'eau 
du Nil...» Et j'en ai bu un grand 
verre... 

Un dernier mot: Mona Ba

• 

rany a 
été présentée et introduite auprès 
des ministères compétents par notre 
ami M, Mohsen Fadel, ancien direc-
teur de la Propagande Egyptienne à 
Paris et administrateur actuel de 
(cEGYBEL», bureau créé pour res-
serer les liens culturels entre la Bel-
gique et l'Egypte. 

DONATIONS 
Les Dames du Croissant Rouge 

donnent leur temps, leur santé et 
leurs biens à la caush. 

Ci après une liste des donations 
faites après une réunion du Comité 
des Dames, sous la Présidence de 
S.A.R. la Princesse Faika : 

Mme Hained El Abd Bey L.E. 
2,500, Mme Sami Badrawi Pacha 500, 
Mme Ezz El Dine Bey El Tahri 300, 
Mme Homère Avierino 250, Mme Ab-
del Latif Pacha Mahmoud 200, Mme 
Abdel Hamid Pacha El Chawarby 
150, Mme Zaki El Farr 100, Mme Sa-
meh Moussa Bey 100, Mr Abdel Ha-
mid bey Serag El Dine 100, Mr Ab-
del Hamid Bey Attia 100, Mr Hus-
sein Attia Bey 100, Mme Mohyi El 
Dine Badrawi Pacha 50, Mme 
Moukhtar Bey Ibrahim 50, Mr As-
lan Bey Vidon 50, Mme Bessima 
Hanem Ezzat 45. 

MABROTIK 
C'est avec le plus vif plaisir que 

nous avons appris que l'opticien Ben-
jamin a inauguré il y a quelques 
jours son nouveau magasin sis à la 
Cité Continental. Nos meilleures féli-
citations. 

HORIZONTALEMENT 
I. Il a la folie des grandeurs. —

II. C'est apparier des mathurins. 
Il  •  faut toujours garder celle de 

soi-même. — IV. A son jour. Brouil-
lés. V. Laid quand il est beau. 

Vieux crâne. — VI. Pronom. Note. 

N'ira pas loin. 	VII. Chose ou Ma- 
chin. Vague. — VIII. Se monte, se 
cassé, se tord ou se coupe. Couver-
ture. Siège d'une réunion de grosses 
légumes. — IX. Chouette. Pronom. 
— X. Rivière de France. Critique en-
vieux. 

VERTICALEMENT : 
1. Un quelconque fonctionnaire. 

—2. Issu. Ni vous, ni eux. — 3. Cou-
nage LIvre de (cgrânionies4 — 4. 
Partie de collier. Pour l'architecte. 
— 5. Ministre de Philippe III qui por-
ta la pourpre. On préfère toujours 
le gros. — 6. Anciens registres. Tout 
contre. — 7 ,  Pélerine d'évèque. — 8. 
II a le bras long. Après l'entrée. —
9. Négation. Tout-Puissant'q -- 10. 
Petit Dieu. N'a pro de ressort. 

1er Prix  :  un produit Max Fac-
tor. 

2ème Prix : Un petit flacon de 
liqueur « GARNIER » France. 

LES GAGNANTS DE NOTRE 

PRECEDENT CONCOURS 
1er Prix : Mlle Lucienne Levy, 

c/o Banque Belge, Alexandrie. 
2ème Prix : M. Albert H. Hassan, 

18, rue Dinocrate, Soter, Alexandrie. 
Les gagnants sont priés de pas-

ser aux bureaux du Journal, toutes 
les après-midi entre 5h. et  '7h., pour 
retirer leurs primes. 
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LES_ COURSES NOS 
SAMEDI 

Ière COURSE. 

The Pony Beginnèrs Stakes -, _1  mile 
 désigne : ABADAYI, ANI\.TAZ, 

• MEMNOUN II. 
2ème COURSE 

The Arab Begginers Stakes - 7 fun. 
Je désigne : ABED, ou en son ab-

sence : EL MOKHLESS, MOUS-
KAT, ARNUS. 

3ème COURSE 
The  Maiden  Pony Stakes - 6 furl. 

Je désigne : WAZIR II ou AZEM, 
BASCAVIT. 

4ème COURSE 
The Arab Selling Handicap - 1 mile 

Je désigne : ARROW, ITRI, AI-
GLON. 

5ème COURSE 
The Khartoum Handicap - Pour  che-
vaux arabes de  lère classe  - 1 m. 
1 1/2 furl. 

Je désigne : KHAZINDAR, HAB-
DAN FAIZ, QUATRE FEUX. 

6ème COURSE 
The  Atbara Handicap - Chevaux a-
rabes de 2de  classe - 6 furlongs. 

Je désigne : MOONRISE, AGL, 
GAYEDA (outsider ZAHI). 

DIMANCHE 
lère COURSE 

The Pony Stakes - Poneys arabes de 
3ème classe - 1 mile. 

Je désigne : FIREBRAND, MAZ-
HAR, MINO. 

LA FIN EMOUVANTE 
D'UN PROFESSEUR 

Dans une circulaire émanant des 
professeurs d'un village situé entre 
Chellal et Wadi Haifa et transmis 
à toutes les écoles de la région 
d'Assouan; on annonçait le décès 
de l'ancien directeur de l'école pri-
maire de l'endroit. La circulaire ex-
posait en des termes émouvants, la 
situation pitoyable de la famille, de 
4 enfants qu'il laissait, en bas âge 
et sans soutien. 

On demandait l'aide des profes-
seurs pour subvenir aux frais de 
l'enterrement et des besoins immé-
diats de la famille du défunt. Pres-
que tous les professeurs ont partici-
pé à la souscription. 

Ce n'est pas la première fois qu'un 
acte semblable se produit au sein du 
corps enseignant. Des cas identiques 
sont légion. 

Voilà donc la fin d'un homme qui 
a travaillé toute sa vie durant à l'é-
lévation du standard intellectuel du 
peuple. 

Choukri Alex. 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

■ 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Cake 1949 

■ 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen- 
tales (notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie  —  Tissage  —  Teinture  —  Apprêt 
■ 

SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU :  377/381, Rue Canal  Mahmoudieh 
13,  Rue  Moufatish 

Tél.  :  70614 - 70615 - Adr. Télégr. «  BATANIAT  - ALEXANDRIE» 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil — Tél. 59361-45429 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
(R.C.C. 3827) 

Elle a été reçue par S.E. Hosny 
bey Naguib directeur de la station 
de radiodiffusion de l'Etat égyptien 
et par le Colonel Abdel Hamid Abdel 
Rahman, premier chef d'orchestre 
officiel. 

Roger Albagli 
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au flanc de l'Occident... 
"Un dangereux videHest né 

uN ABCÈS 

SUEZ : noeud du drame qui oppose 
l'Orient aux Etats Occidentaux 

A
?DALLAH assassiné, l'Anglo-Iranian chassee d'Abadan, le traité 
anglo-égyptien dénoncé, la foule du Caire soulevée contre les An-
glais : voilà de quoi réveiller de sa torpeur le spectateur occidental. 

L'affaire d'Orient était, à ses yeux, un conte pittoresue parfois vif, par-
fois languissant, qui depuis le facile triomphe d'Israel, en. 1948, faisait 
alterner les intrigues du palais ; les coups d'état syriens et les palabres de 
la Ligue Arabe. 

*44 LE M01**110E-024.12Ate ee>4> 
iPiet 

13a11011174 	6111:1AV 
<c. -Tour d:Horizon* 

lia montagne libanaise: 
livre d'histoire et de dignité 

Impressions au Pays des Cèdres 

PAR ALDO DE QUARTO 

Elle se révéla, soudain, tout au 
contraire, comme un drame brutal. 
Ses protagonistes apparaissaient à 
la lumière crue de la scène, â. la 
faveur des événements de ce tragi-
que été  :  ils se nomment Palestine, 
Pétrole, Passilc(ns Nationales. Mais 
depuis des années ils s'employaient 
dans l'ombre des coulisses. La tra-
me qu'ils ont tissée enserre désor-
mais l'Orient d'un filet fatal, aux 
maillés inextricables. 

PALESTINE 

Terre promise et même deux fois 
prelmise: cette formule d'un ingé-
nieux essayiste schématise la situa-
tion. Durant le premier conflit mon-
dial la Grande-Bretagne a, d'une 
part, institué l'indépendance comme 
objectif et comme prix de la révolte 
arabe contre l'Empire Ottoman, et 
concédé, d'autre part, au Dr. Weiz-
mann, en rétribution d'éminents ser-
vices rendus à la chimie de la guer-
re, l'érection en Palestine d'un «Fo-
yer National Juif». On espérait a-
lors à Londres que «la prospérité is-
sue, de  •  t'émilration juive atténue-
rait les susceptibilités, arabes et 
qu'une bonne administratibn ferait 
des miracles politiques». Mais il a 
fallu dès après!" le second conflit 
mondiley reconnaître l'impossibilité 
de concilier Arabes et Juifs; l'An-
gleterre a abandonné eon mandat, 
après avoir esquissé un projet de 
partage; en fin de compte, les ar-
mes ont décidé; Israél est né. Bat-
tusii déçus, désunis, les Arabes se 
rejoignent et s'accrochent du moins 
autour d'une idée: pas de paix avec 
Israéll Et c'est en vain que la 
Commission de conciliation de PO.- 
N.U. poursuit ses patients travaux: 
1a plaid palestinienne demeure ou-
verte et donne la fièvre à l'Orient 

PETROLE 

En trente ans le Proche-Grient 
apparaît comme un des principaux 
réservoirs mondiaux de l'or noir. La 
Grande-Bretagne s'est assurée, d'en-
trée en jeu, le premier gite décou-
vert, l'Iran du Sud-Est. Un pool 
anglo-franco-américain se partage 
le second gîte, plus modeste: Mos-
soul. Un trust pétrolier américain 
acquiert le troisième gîte, qui les 
surclasse tous de loin, la côte de l'A-
rabie Séoudite. Une âpre et longue 
compétition S'ouvre alors!: tandis 
que la Grande-Bretagne s'efforce 
de défendre son «pétrole-sterling» 
contre le «pétrole-dollar», les pétro-
liers indépendants américains es-
saient de se faire place en Orient à 
côté des trusts; ils enlèvent, en of-
frant des redevances inespérées aux 
gouvernements, la concession de la 
zone neutre entre Koweit et l'Arabie 
Séoudite (zone où, fait piquant, le 
pétrole ne jaillit pas encore!). Les' 
trusts, en Arabie Séoudite, alignent 
leurs royalties star ces taux fabu-
leux; l'Iran attend la même aubaine 
mais PAngle-Iranganr, ,pour sauver 
le «pétrole-sterling,» défend âpre-
ment ses prix de revient: et la crise 
éclate. Londtres espère) d'emporter„ 
à l'usure, elle perd, pour avoir sur- 
estimé l'appui américain et sous-es-
timé la force des passions nationa-
les. 

PASSIONS NATIONALES 

Ces passions nationales dans l'O• 
rient, Londres devrait cependant les 
bien connaître: depuis un quart de 
siècle, ne les nourrit-elle pas? Avec 
Lawrence, elle a construit sa poli-
tique arabe sur le nationalisme des 
Hachémites; pour éliminer la pré-
sence française,i  gardienne de par-
ticularismes opposés aux plans uni-
taires de la «Grande Syrie» et du 
«Croissant Fertile», ses agents ont 
poussé au paroxysme le nationalis-
me damascène. A Suez, et au Sou-
dan, elle s'est longtemps flattée de 
sauvegarder ses intérêts majeurs en 
composant avec le nationalisme du 
Wafd; comme on jette un os à ron-
ger, le traité de 1936 faisait remise 
à l'Egypte des capitulations, c'est-à-
dire des privilèges des Puissances; 
mais l'Egypte exige maintenant 
davantage., Si Londres, du moins 
n'avait nourri que les nationalismes 
arabes! Mais elle a créé à l'occasion 
du nationalisme israélien. Comme 
on endurcissait un enfant en l'éle-
vant en compagnie d'un jeune fauve 
familier. mais sans avoir songé si 
loin, Londres a placé en Palestine le 
Sionisme auprès de l'Arabisme: 
mais) le fauve, grandi plus vite, a 
renversé l'enfant... Celui-ci se flatte 
de remettre la bête en cage et de 
l'y laisser mourir d'inanition, c'est 
le blocus d'Israél par la Ligue A-
rabe..., 

LE RENDEZ-VOUS DE SUEZ 

Mais voieis avec( îe' rendez-vous 
de Suez où tous les) protagonistes 
se rejoignent, le noeud du drame. 
Pour compenser en partie la perte 
d'Abadan,, la Grande-Bretagne sou-
haite pousser au maximum la raf-
finerie de Haifa; celle-ci est en ter-
ritoire israélien, et, en vertu du 
blocus, l'Egypte interdit le passage, 
par le Canal, du «pétrole arabe» vers 
ce port. Les Puissances occidentales 
en appellent au Conseil de Sécurité, 
qui donne tort à l'Egypte. Mais cel-
le-ci ne s'incline pas, toute l'opinion 
arabe la soutient et se dresse con-
tre l'OccidentA dénoncé comme le 
protecteur d'Israél. 

L'Occident cependant doit inclure 
le glacis oriental dans ses plans de 
défense: l'Orient s'y refuse, déclare  

qu'il restera neutre, à moins, donne-
t-il à entendre, d'être payé cher et 
d'avance, Quel peut être le prix? La 
surenchère le laisse supputer ((Plu-
tôt se jeter dans les bras des So-
viets, s'écrie-t-on de Damas au Cai-
re, que de subir le joug d'Israél: 
«Que l'Occident, et singulièrement 
les Etats-Unis„ cessent donc de 
fournir à Israél le soutient matériel 
et moral indispensable à sa survie, 
et le blocus arabe l'achèvera; dès 
lors on pourra conclure un accord». 

Telles sont les données du drame. 
Son enjeu est grave; il y va du 
destin de l'Orient, de la sécurité de 
l'Occident .A la place du commode 
glacis levantin de la dernière guer-
re, et en face de la redoutable in-
connue soviétique, se creuse, selon 
l'expression américaine, «un dange-
reux vide», 

Les pays anglo-saxons tirent les 
leçons de l'échec d'Iran. «Puissants 
comme nousf le sommes encore 

—écrit le «Daily Mail» du 28 septem- 
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PIERRE ROUDOT 

bre — permettre de nous, chasser 
à un peuple qui n'est pas capable 
de mettre son pays en valeur, c'est 
là vraiment une cause de honte et 
de désespoir». 	«On se demande, 
— écrit le «New-York Herald Tri-
bune» du 9 Octobre — si Washing-
ton a bien fait de chercher à apaiser 
dans le Moyen-Orient un nationalis-
me dont les peuples de cette région 
ne bénéficieront pas eux-mêmes». 

Mais déjà l'affaire d'Abadan est 
dépassée: désormais c'est Suez qui 
est en cause. Aiguillonné par le suc-
cès de l'Iran, par la condamnation 
toute platonique portée par le 'ion-
seil de Sécurité, par l'annonce d'une 
prochaine invitation à entrer dans 
le système occidental de la défense, 
le gouvernement du Caire dénonce, 
unilatéralement et irrégulièrement, 
le traité anglo-égyptien, requiert l'é-
vacuation du Canal par les garni-
sons britanniques, offre au roi Fa-
rouk la couronne du Soudan... Une 
seconde épreuve de force s'ouvre 
pour la Grande-Bretagne dont les 
positions jusqu'àlors les plus solides 
se montrent sujettes à revision: Bag-
dad, qui a déjà obtenu à la faveur 
de l'Affaire d'Iran le relèvement 
de l'Irak Petroleum, sollicite sans 
violence, mais d'autant plus effica-
cement, au lendemain des éclats du 
Caire, la révision du traité anglo-
iranien de 1930... 

«Toutes lei vicissitudes du Pro-
Orient et les échecs rencontrés dans 
ce secteur par les Puissances Occi-
dentales ont été rendus possibles 
par les divisions de ces dernières», 
écrit «Le Monde» du 10 Octobre. On 
ne saurait mieux dire, et la France 
est d'autant plus qualifiée pour fai-
re entendre cet avertissement qu'el-
le fut, en Orient, la première vic-
time de cette désunion occidentale

, sans en avoir jamais été l'artisan. 
Son expérience des choses du Le-
vant, son désintéressement, le pres-
tige girelle garde là-bas, pourront 
être d'un précieux secours au Bloc 
occidental dans le difficile effort 
qu'il va devoir acconiplir pour dé-
nouer l'imbroglio oriental et restau-
rer, dans ces régions troublées, les 
conditions d'un équilibre durable. 

(Suite de la page .1) 

pratique ses intentions réformistes, 
ou bien il se heurte au Souverain 
au risque de faire éclater une crise 
de régime, ce qui n'est nullement 
son désir. 

Mais quelle que soit en définitive 
le comportement du gouvernement 
en cette affaire, il est évident que 
le prestige du Souverain a subi une 
baisse très notable qui met en dan- 

Rêveries de .Noury 
El Said pacha 

(Suite de la page 1) 

commune avec l'Egypte. Dans ce 
but, pression de l'Amérique sur Is- 
rael en vue d'obtenir son adhésion 
à ce projet. 

Lee ;Etags eilabes, constitués 
en unité régionale, accepteront les 
plans de défense commune, en col-
laboration avec les Puissances occi-
dentales; 

4) En cas de guerre, les Etats 
arabes offriront aux forces des 
Puissances occidentales toutes les 
facilités nécessaires, à condition que 
la situation de ces forces, sur les 
territoires arabes, soit semblable à 
celle qu'elles occupent en Grèce et 
dans les autres pays d'Europe fai-
sant partie du bloc de l'Atlantique; 

5) Plébiecite au Soudan dans le 
but de connaître l'opinion de ses 
habitants au sujet du régime qu'ils 
préfèrent. Mais ce plébiscite ne doit 
avoir lieu qu'après l'évacuation de 
ce pays par les troupes anglaises et 
égyptiennes. 

D'après nos informations, il sem-
ble bien que l'homme d'Etat irakien 
s'agite dans le vide. 

EL CHAMI 

Liban 
181,1•11 olumily•••••■ 

Depuis que l'Egypte, par une brus-
que décision, a rejeté les proposi-
tions quadripartites, tendant à s'as-
socier à leur plan de défense du 
Moyen-Orient, les Etats Arabes les 
examinent, discutent et analysent 
les propositions sans réussir à pren-
dre une décision à leur sujet. Le seul 
lors on pourra conclure un accord». 
c'est que les revendications natio-
nales égyptiennes doivent avoir le 
pas sur toute autre considération. 
Quant au fond même du problème, 
les opinions diffèrent et se heurtent 
parfois avec violence. Une crise mi-
nistérielle en a résulté en Syrie et 
n'a pas été jusqu'à cette heure ré-
solue. Dans les autres pays l'incerti-
tude persiste. On met en balance 
les avantages et les inconvénients 
de l'offre occidentale et on ne se 
résoud pas à conclure ! 

Le Comité de la Ligue arabe de-
vait' se réunir au Caire au début 
d'Octobre pour trancher cette ques-
tion. Cette réunion fut remise au 
10 Octobre. Elle s'est tenue, enfin,  à 
Paris et fut suivie de plusieurs au-
tres séances. Mais aucune motion 
définitive ne fut votée. Reçus par 
M. Acheson, leu ministres arabes 
exposèrent au chef de la diplomatie 
américaines( les raisons pour les-
quelles il leur avait été impossible 
jusqu'ici de répondre aux proposi- 
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trouvent sous le commandement du 
Mal Gen. Archie J. Old Jr. de la 
5e. division de l'Air. Ce terrain au-
ra plus de facilités pour l'entretien, 
les réparations et l'emmagasinage. 
Des pipes-lines de carburant liqui-
de uniront ces cinq bases entre el-
les et aux ports. 

La vitesse de construction au 
Maroc est le résultat de la peur 
d'une guerre dont l'origine est la 
Corée. L'idée des Etats-Unis d'a-
voir des bases au Maroc, répond à 
la nécessité d'avoir des champs d'a-
viation pour couvrir le flanc droit , 

 des forces du Général Eisenhower, 
en Europe occidentale. Les avia-
teurs ne se fient pas entièrement 
sur la sécurité des bases qui pour-
raient être construites en Espagne. 
Ce cnt'ils veulent, c'est une série 
de terrains stratégiques tactiques, et 
rationnels en zone de sécurité. Le 
Maroc français est une zone de sé-
curité. 

A l'origine, ces champs d'aviation 
ne devaient être construits qu'en 
1952 Mais l'horaire ayant dû être a-
vancé, un arrangement est interve-
nu avec les Français en janvier de 
cette année. Pendant les trois mois 
suivants, des experts de l'aviation 
américaine et le Corps d'Ingénieurs 
Militaire des Etats-Unis ont exami-
né chaque coin du Maroc français, 
au nord-ouest de l'Atlas. 

Le travail a commencé dès qu'ils 
se sont décidés pour Nouaceur et Si-
di Slimane. Un travail accéléré est 
en cours grâce à 300o Américains, 
2000 Européens et 500o Marocains. 
La section des ingénieurs de l'ar-
mée a environ loo inspecteurs sur 
les travaux. Le total des salaires 
mensuels atteint près de 4 millions 
de dollars. 

Des entrepreneurs français sont 
chargés de divers travaux tels que 
l'établissement de pipe-lines. Les 
matériaux qui peuvent être achetés 
à des prix normaux sont pris sur 

ger la couronne. On l'a vu, lors de 
la récente célébration de l'anniver-
saire du Shah. Une manifestation 
sportive avait été organisée au sta-
de de Téhéran en sa présence et de-
vant une foule considérable de spec-
tateurs  :  l'opposition anti-monarchis-
te mit à profit ce rassembement 
pour distribuer des milliers de tracts 
réellamant( l'Obdinatioe du Souve-
rain, l'accusant d'être à la solde de 
la Grande-Bretagne et de s'opposer 
à la loi de nationalisation des pé-
troles. 

En ce qui concerne les négocia-
tions que le Dr. Mossadegh a pour-
suivi à Washington avec ses inter-
locuteurs américains, on laisse en-
tendre dans les milieux bien infor-
més que le chef du gouvernement 
iranien avait accepté que les Amé-
ricains remplacent les Anglais à la 
tête de l'exploitation des pétroles 
iraniens mais qu'il était nécessaire, 
pour que ce but soit atteint, qu'une 
aide lui soit apportée dans sa lutte 
contre les intrigues anglaises. Le Dr. 
Mossadegh aurait indiqué que, se-
lon lui, la situation en Iran était 
dominée par deux forces; d'une part 
les progressistes, une grande partie 
de la jeunesse et le parti Toudeh 
réunis en un mouvement commun, 
d'autre part, les éléments religieux 
conservateurs groupés derrière sa 
personne.) Si La Grande-Bretagne 
parvenait à écarter le Dr. Mossa-
degh du pouvoir et à le remplacer 
par une personnalité telle que Gha-
vam Sultanneh, ces deux forces s'u-
niraient dans une même opposition. 

Il semble que les arguments du 
Dr. Mossadegh aient été entendus 
à Washingtod où l'on s'emploie à 
faire accepter par les Anglais) un 
«modus vivendi» -qui: laisserait le 
pouvoir politique au Dr. Mossadegh 
et qui assurerait des conditions très 
favorableS A la Grande-Bretagne 
pour l'achat du pétrole iranien.  

tions occidentales, ils lui firent part 
de leur désir de voir d'abord reglé, 
par une solution satisfaisante et é-
quitable, le litige qui sépare l'E-
gypte de l'Angleterre et qui risque 
de prendre des proportions désas-
treuses ,. «L'Egypte, lui dirent-ils, 
est à nos yeux le leader du Moyen-
Orient arabe,. de leader même des 
pays islamiques. Nous ne pouvons 
donc nous associer à vos plans tant 
que l'Egypte se trouvera en conflit 
avec l'Angleterre, c'est-à-dire, avec 
l'une des principales Puissances oc-
cidentales,. Mais en tenant compte 
de nos relations avec )cette ,  Puis-
sance,  de l'intérêt que nous avons 
à conserver son concours et nos 
sympathies à l'égard des pays dé-
mocratiques, nous consentons à ne 
pas répondre par un refus à vos pro-
positions et nous ajournerons notre 
réponse jusqu'à ce qu'une cslution 
soit dcnnée aux aspirations égyp-
tiennes». 

Toutes  les nouvelles des Etats-
Unis concordent à dire quer  quelle 
que soit la  réponse des pays  arabes, 
le plan établi par  les  «Quatre Puis-
sances», sera mis à  exécution. 

LA  NEUTRALITE 	LIBAN 
REVIENT SUR  LE  TAPIS 

S.E. le Patriarche Maronite au-
rait envoyé un message au Prési-
dent de la République réclamant la 
neutralité du Liban entre l'Est et 
l'Ouest. 

place. Cautres, sont importés. L'a-
cier, difficile à trouver aux Etats-
Unis, est importé d'Italie ou d'au-
tres pays du Plan Marshall... 

Cette  «  Californie  »  africaine a é-
té le seuil du débarquement améri-
cain en Afrique du Nord pendant la 
dernière guerre. A ce moment-là, il 
y eut de la résistance de la part 
des Français. Cette fois-ci, les Fran-
çais ont volontairement laissé l'avia-
tion et la marine américaines ins-
taller leurs bases aéro-navales. Ces 
installations sont considérées comme 
intégralement françaises et non a-
méricaines. Elles arborent le drapeau 
français en même temps que le dra-
peau américain. Les avions français 
peuvent utiliser ces bases. Toutes les 
installations anciennes deviendront 
propriété française lorsque les deux 
nations considéreront que le danger 
de guerre est passé. 

Par accord avec les Français, le 
personnel de l'Air Force américaine 
stationné ici ne peut dépasser 8.000 
officiers et hommes de troupe, à 
moins qu'une guerre n'intervienne. 
Pour le moment, tout en compre-
nant les ingénieurs et techniciens, il 
n'y a qu'une partie de ces hommes 
au Maroc. Il y aura une rapide con-
solidation de la puissance générale 
dès que les bases seront terminées. 

Alors que l'aviation américaine 
est plutôt une nouvelle arrivée, au 
Maroc français, par contre, la ma-
rine américaine se sert de la base 
navale française de Port-Lyautey 
depuis 1943. Les forces des Etats-U-
nis avaient été réduites à 30o hom-
mes et officiers à l'époque où Louis 
Johnson était Secrétaire de la Dé-
fense, mais maintenant elles aug-
mentent sensiblement de nouveau. 

Le capitaine Thurston Clark, com-
mandant de marine des Etats-Unis à 
Port-Lyautey, a près de 3000 offi-
ciers  et hommes sous ses ordres. 
Ceux-ci sont des marins, de l'infan-
terie de marine, du personnel de l'Aé-
ro-Navale, et des membres du per-
sonnel de construction. 

La partie américaine de la base a 
été doublée et comprend plus de 3000 
«  acres  »  (120.000 ares environ). Un 
entrepreneur américain travaille sur 
une partie de ce terrain. Du matériel 
technique de la marine travaille sur 
d'autres. Des dépôts souterrains et 
des magasins ont été construits et se 
remplissent de provisions et d'équi-
pement. Les baraques construites, il 
y a sept ans sont remplacées par 
de coquettes maisons en briques 
pour le personnel et les familles 

Le but principal de Port-Lyautey 
est de servir d'appui à la flotte amé-
ricaine en Méditerranée. Des avions-
cargos transporteront des marchan-
dises aux navires de la flotte où 
qu'ils soient. Les pistes d'aviation re-
çoivent les chasseurs qui décollent 
des portes-avions loin dans l'Atlan-
tique et les approvisionnements a-
vant qu'ils ne continuent leur voya-
ge vers des porte-avions en Médi-
terranée. 

Des patrouilles anti-sous-marines 
de Port-Lyautey partagent avec les 
unités britanniques de Gibraltar la 
tâche de surveiller le détroit. Les a-
vions de long vol de Port-Lyautey, 
comme celui qui a été abattu au-
dessus de la Mer Baltique, l'année 
dernière, épient les mouvements sur 
les bords de l'Empire Russe depuis 
l'Océan Arctique jusqu'à la Mer Noi-
re. 

Telle qu'elle est, la base navale de 
Port-Lyautey rend très jaloux le 
personnel de l'Air Force. Pour les a-
viateurs logés dans des barraques de 
bois, dans la poussière de Sidi Sli-
mane, Port Lyautey est une oasis 
de confort américain. Il y a même 
un golf de neuf trous, recouvert de 
gazon bien arrosé. 

Mais bientôt les grandes bases des 
aviateurs seront terminées. Déjà cet-
te chaîne de bases placées à distan-
ce d'attaque des centres vitaux, très 
loin au délà du rideau de fer, com-
mence à faire peser la valeur de la 
puissance aérienne de l'Europe o-
rientée vers  la  Russie. 

Les cercles politiques considèrent 
que ceci est la meilleure solution à 
prendre par le gouvernement dans 
sa réponse aux «Quatre Puissances». 

La question sera discutée à la 
Chambre au courant de la semaine; 
toutefois, les cercles informés disent 
que le débat sera ajournée jusqu'à 
la décision du comité politique de 
la Ligue, qui en discute à Paris. 

Syrie 
LA CRISE SYRIENNE 

M. Maarouf El Daoualibi qui avait 
été chargé par le Président de la 
République de former le Cabinet, 
s'est excusé, ayant échoué dans sa 
tâche. 

Said Mediar, ancien ministre 
indépendant, chargé à son tour, par 
le chef d'Étan a renoncé à cette 
mission. Il en a été de même pour 
Sayed Nizam Eddine. Par ailleurs, 
le parti «El Chaab» qui a la majo-
rité à la Chambre a pris la décision 
de ne pas participer à aucun cabinet. 

Les milieux politiques estiment 
que nul ne peut constituer le Cabi-
net dans  les circonstances présentes 
et préconisent l'entente avec M. 
Hassan Hakim, le Président démis-
sionnaire. 

L'OPPOSITION DE LA RUSSIE 
AU. PLAN QUADRIPARTITE 

L'U.R.S.S. a envoyé un mémoran-
dum au gouvernement syrien consi-
dérant que la participation de la 
Syrie au pacte quadripartite sera 
Considérée comme un, acte d'hosti-
lité envers la Russie; 

Cette note a permis aux parti-
sans de l'U.R.S.S. de faire une lar-
ge propagande d'intimidation  , 

DEMENTI SYRIEN A PROPOS 
DES INCIDENTS D'ALEP 

La Syrie a officiellement démenti 
les informations parues dans la 
presse turquO, scier' les;quelleS le 
drapeau du consulat turc à Alep, fut 
brûla au cours) des manifestations 
contre le plan de défense quadripar-
tite pour le Moyen-Orient. 

LES CONDITIONS 
DES INDEPENDANTS 

POUR PARTICIPER 
AU GOUVERNEMENT 

Le groupement indépendant a 
chargé D. Sabril El Asshli et Me. 
Michail Liane de se rendre en E-
gypte afin de consulter M. Choucri 
El Kouatly ancien président de la 
République syrienne. Les) deux délé-
gués se sont acquittés de leur mis-
sion et se sont également entrete-
nus avec Jamil Merdan bey, ancien 
président du Conseil, et de retour à 
Damas, ils ont eu un entretien avec 
M. Al Atassi, Président de la Répu-
blique. 

Des informations de différentes 
sources, il se confirme que les indé-
pendants sont en voie de constituer 
un bloc, Ils sont représentés à la 
Chambre par 16 députés. Ayant été 
consultés par le Chef d'Etat, ils ont 
accepté de Mire parti de n'importe 
quel cabinet à trois conditions: 1) 
Les civils ne seront pas passibles 
des cours martiales. 2) Le ministre de 
la défense nationale ne doit pas être 
militaire et 3) Le Colonel Adib El 
Chichekli) ne), doit plus :l'occuper 
de questions politiques. 

Les adversaires de M. Kouatly et 
Merdait bey/ disent) qu'il/ s'agit là 
d'une tentative à peine déguisée 
pour préparer leur retour au pou-
voAr et) ils opposent formelle-
ment. 

Irak 
NOURI PACHA POURSUIT 

SES DEMARCHES 
POUR UNE ENTENTE 
ANGLO-EGYPTIENNE 

Nouri El Said pacha poursuit ses 
démarches à Paris. Le président du 
Conseil irakien a revu M. Dean A-
cheson du Département d'Etat et a 
eu ensuite des entretiens avec le Dr. 
Salaheddine pacha,> 11Z Adnan El 
Atassi, membre de la délégation sy-
rienne à PO.N.U.., M. Charles He-
lou, ministre des Affaires Etrangè-
res du Liban, et M. Zafrullah Khan, 
ministre des Affaires Etrangères du 
Pakistan  . 

Après cette activité diplomatique, 
Nouri pacha s'est refusé à toute dé-
claration, mais il a dit à l'envoyé 
de «l'Ahram» que l'intérêt de l'E-
gypte exige qu'il ne révèle rien de 
ses démarches dans le moment pré-
sent. 

Dans les milieux arabes on est 
convaincu que lest démarches de 
Nouri pacha n'auront aucun succès 
et une personnalité arabe a affirmé 
que les Etats de la Ligue ne pren-
dront pas de décisions au sujet des 
propositions quadripartites sans 
l'approbation de l'Egypte. 

CONGRES DES AVOCATS 
ARABES 

Le Congrès des avocats arabes 
s'ouvrira le mois prochain .Six avo-
cats égyptiens sont arrivés à Bag-
dad et un thé d'honneur leur a été 
offert par les hautes sphères poli-
tiques. 

Jordanie 
LES REFUGIES 

S'INSTALLERONT EN LIBYE 

Les cercles informés affirment 
qu'un projet est actuellement à l'é-
tude au gouvernement Jordanien Il 
consisterait à fixer les réfugiés de 
Palestine en Libye. Le Gouverne-
ment libyen ne s'y oppose pas. 

« Dans  ce  pays, toutes les routes 
montent  ;  elles montent inlassa-
blement, Par tous ses  lacets  de 
pierres, ou dans le souple déroule-
ment de son ruban d'asphalte,  la 
route vous arrache à vous-même. 
Elles sont, dès les premiers pas,  ré-
compense et promesse ». J'avais lu 
cette phrase sur une  affiche  publi-
citaire du Tourisme avec le sourire 
ironique qui révèle toujours  le  jour-
naliste sceptique et méfiant des 
panneaux de propagande  ; quelques 
jours après,  je  devais recevoir,  une 
leçon de vérité que  la  nature  mê-
me me donna :  c'était  comme dans 
l'affiche. Pour connaître  le vrai  Li-
ban, son histoire, son passé; son 
culte pour l'hestipalité, on doit 
monter toujours plus haut,  il  me 
semble, qu'en quittant la mer et les 
rivages, on  quitte une  société  maté-
rielle, égoiste,  corrompue,  la mo-
derne société  des affaires,  pour 
nous rapprocher plus près du Ciel, 
de la Mère Beauté  et  de  la  Bonté. 
Plus on monte  et  plus  quelque  cho-
se de drôle vous soulage  l'âme,  vous 
fait dresser le regard à droite,  à 
gauche, en  bas,  mais on finit par 
regarder en haut devant nous. Tou-
jours vers  les sommets.  Le paysa-
ge  reste,  néanmoins, une  terre de 
contrastes  • une  chaîne intermina-
ble de véhicules modernes  et  lu-
xueux défilent à droite, tandis qu'à 
votre gauche, le petit âne oriental 
ne vous  regarde  pas, courbé par 
le poids  des  marchandises qu'il 
transporte,  et  plus loin, des  fiers 
montagnards,  des cheikhs, et des no-
tables des villages caracolent  sur  de 
merveilleux chevaux de pure  race 
arabe. 

Ils vous  regardent monter,  mon-
tagnards et chevaux, enfants et ânes 
même, les maisons vous  regardent 
avec humanité, maisons  au toit  rou-
ge égrenées sur des pentes, le tout 
vous regarde avec humanité. Dans 
cette terre d'amitié, les gens sont 
dignes et familiers, et dans chaque 
village une' cloche dans son campa-
nile vous •  parle un Langage nouveau, 
un langage que vous n'avez  jamais  

« La Montagne Inspirée 
«Cae on n'a jamais vu, nulle part 

sur la terre 
«Ni si  petit pays, ni vaste des- 

tin... » 
(Charles Corm) 

ranée  et les bateaux de l'Europe, 
terre  privilégiée  par la civilisation 
latine où les édits des grands juris-
consultes de Berytus (Beyrouth) ont 
fait les codes du Latium l'universel 
Droit Romain. 

Lorsque l'on ouvre un dictiomaai-
re  on y peut lire Liban, pays célè-
bre  pour  ses  cèdres. Ce n'est pas 
vrai,  ou  ce  n'est pas tout  !  On ne 
pourrait pas dire que l'Italie est cé-
lèbre seulement pour  ses  Alpes ou 
pour Venise, Le Liban est célèbre 
pour  sa  montagne,  •célèbre  ainsi pour 
son histoire et sa mission. Voilà l'en-
seignement acquis pendant ma vi-
site. Après les Phéniciens, les Grecs 
et les Romains, aux temps des By-
zantins et jusque vers le VIIe siècle 
de notre ère, la vie humaine était 
concentrée dans la côté ou dans la 
plaine : Baalbek, Tyr, etc. 

L'invasion arabe allait changer 
tout cela et faire de la Montagne, 
gagnée à  la culture par un labeur a-
charné de l'homme, l'imprenable re-
fuge du haut duquel le chrétien et 
le druze, pauvres mais libres, con-
templeront en bas le pays, déjà cor-
rompu par les hordes des envahis-
seurs,  le pays tout entier envahi par 
la  brume épaisse. La liberté et la 
dignité restaient à la montagne. 
Pour le Liban commença une his-
toire de douleurs et aussi de gloire. 
Le Liban Nord se formait, serré au-
tour des chefs féodaux, les  «  moq-
qadams  »,  et de leurs autorités reli-
gieuses,  Patriarche, Evêque, tandis 
que les  Maronites descendirent vers 
la  côte. Puis ce fut l'épopée des 
Croisades, des Républiques Maritimes 
Italiennes; une période de sang en 
résulta. 

Les Mamelouks,  maîtres  de la  cô-
te n'arriveront jamais  à  être ceux de 
la montagne, ni leurs successeurs, 
les Ottomans, n'y parvinrent. 

Le Liban-Sud devint leur royaume 
et les familles druzes s'y réunissaient. 

Toute la montagne nous parle et 
nous  dévoile des grands noms, par-
ce  que ici, à la montagne, même l'his-
toire de la côte et de la plaine est 
restée intacte et les grand-pères la 
racontent  aux petits-fils, et ainsi, de 
génération en génération. 

On  entend  parler  de  Fakhr el Din 
qui vint en exil  à  Florence, de Bé-
chir le Grand et des luttes atroces 
tandis que  les familles  formaient des 
villages,  les villages des petites re-
gions et le Liban moderne, allait 
surgir en silence, dans le sang et 
les  pleurs. 

La période turque fut  La  plus 
sanglante, la montagne nous parle a-
vec  de  forts souvenirs  comme si la 
plaie était  encore  ouverte. Le mois 
d'Août 1914, commence pour les Li-
banais l'espoir  de la Lumière. Les 
Turcs battus, le Général Français 
Gouraud  proclame  le Grand Liban 
du  «  Nahr el Kebir aux frontières 
de la Palestine et aux crêtes de 
l'Anti-Liban  ».  La fureur de la mon-
tagne s'était calmée, enfin on pou- 

LA FATOUA 
D'AL AHZAR 
(Suite de la page 1) 

qu'il est  du  devoir des Musulmans 
de combattre cette catégorie d'hom-
mes qui) ont été  une  calamité pour 
l'Islam et à cause desquels, l'Islam 
a ,,,nerdu sou supprématie ee s'est 
trouvé en butte à la cupidité  de 
ennemis qui ont traversé ses fron-
tières, sont entrés par toutes les 
portes,/ livrant les pays is,lamiques 
en proie à  tout  venant, tout occu- 
pant. 

Si les  Musulmans  se rendent 
compte de ce devoir et combattent 
ce fléau social qui s'étend parmi 
eux eu purifient le pays des germes 
de cette maladies  ils réussiront à 
garder leur force, recouvreront leur 
prestige et pourront jouir à nouveau 
de leur liberté et de leur supréma-
tie.  Ils  auront ainsi mérité  la  glo7.- 
re que ces traîtres voulaient leur 
enlever. « Soyez une nation qui prê-
che le Bien, ordonne les bienfaits 
niais sévit contre tous ceux qui se 
dresent devant vous en obstacles. 
Ceux-ci sont les Unis.  »  Que la Paix 
accompagne tous ceux qui suivent 
la voie de la Vérité. 

Mohamed Abdel  lFattah 
el  ANANI, 

président de la commission 
de la Fetoua 

Mossadegh devant I avenir 

Le Maroc, base américaine 
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entendu à Beyrouth. Vous vous re-
tournez pour un dernier regard la 
mer, convaincus de la voir dispa-
raître, mais elle est toujours là, elle 
vous rappelle la ville et on est 
poussé à détester ce bleu qui veut 
paraître plus beau que le bleu du 
ciel. Ils font un parfait ensemble de 
couleurs naturelles, mer et ciel,  mais 
j'ai senti quelque chose d'étrange en 
moi en roulant vers la cime, la mer 
signifiait la plaine, la ville, les gens, 
les bourgeois, les affaires, l'argent, 
la corruption, elle ne parlait pas  le 
langage de la montagne où les clo-
ches semblent vous dire avec leur 
carillon :  «  Bayti, baytak ! Ahian, 
musahlan fleuris, kifac ? » 

Enfin, on était au Liban, le Liban 
des livres d'histoire, le Liban glo-
rieux, le pays, le village, la source 
bénie de mon bonheur qui vit gran-
dir la chère enfant qui sera ma  fem-
me. Je sentais que je devais être  re-
connaissant à cette montagne. 

L'auto roulait toujours; descen-
dre et monter  avec  des centaines de 
tournants qui vous donnent le verti-
ge et l'envie de serrer en vitesse en- 

tre  vos  doigts un chapelet et pourvait penser à faire le Liban moderne. 
prier, et les petits « cœurs » liba-
nais  défilent  devant vous; Bykfaya 
avec sa petite église, Sofar, Bham-
doun, Aley, Beit Mery, Broumana, 
Beit Eddine, Zahlé, Barouk, et tant 
d'autres, dizaines presque identis 
ques. Mais chacun vous raconte son 
histoire, parce que •chaque village a 
son histoire, une autonomie,'une di-
gnité, un passé. La beauté ne peut 
pas être reproduite, on peut l'admi-
rer mais  pas  la décrire, seuls les 
poètes, les peintres, ou les musiciens 
le pourraient, non un journaliste qui 
recherche plutôt la source historique 
de chaque pierre, le passé de chaque 
route ou de  chaque  maison; son 
coeur  n'est  plus libre de battre 
pour la nature et appartenant déjà 
à une fille de cette nature, à une 
femme libanaise. 

La montagne n'est pas douce, ses 
pentes sont exposées au vent, au 
froid et à la neige, elles sont éter-
nellement tourmentées par la natu-
re et par l'histoire : l'accès à ses 
cimes est difficile, mais elle est pla-
cée au carrefour de deux mondes, 
resserrées entre la mer occidentale, 
la Méditerranée et la steppe de l'A-
sie: entre la civilisation depuis le 
Droit Romain jusqu'à la coutume 
démocratique des nations « atlanti-
ques »; et le vide mystérieux de l'O-
rient asiatique. 

Passage et refuge, caractéristique 
du passé de cette terre proche de 
Jérusalem et de la Chrétienté, de 
cette terre qui regarde la Méditer- 

IMPRIMERIE  «AL LATAIF  AL MUSSAWARA »  —  LE CAIRE 
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